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Appel A tous les jeunes

Les jeunes du PQ se mobilisent 
pour que la loi 101 soit respectée

Sondage 
La situation 
du français 
se détériore
QUEBEC (PC) - En dé*pit de la 

loi 101, les Québécois se font de 
plus en plus aborder en anglais 
dans les magasins et les commer­
ces. Un Québécois sur quatre 
(23 %) affirme être abordé « très 
souvent » ou « souvent » en an 
glais dans les commerces et pres­
que la moitié des citoyens sont en 
faveur des poursuites contre les 
commerces qui ne respectent pas 
l’affichage unilingue français.

C’est ce que révèele le sondage 
que vient de rendre public la 
firme Léger et Léger de Mont­
réal.

Il a été réalisé par téléphone à 
travers le Québec auprès de 634 
personnes du 29 septembre au 2 
octobre derniers.

Un sondage comportant des 
questions identiques et mené en 

Voir page 8 : Français

CLÉMENT TRUDEL

Le comité national des jeunes du 
Parti québécois lance un appel à tous 
les jeunes Québécois pour qu’ils se 
mobilisent contre ce qu’ils qualifient 
« l’entreprise de démolition de la loi 
101 ».

Le comité, qui a siégé à Québec en 
fin de semaine, s’inquiète notam­
ment du fait que les organisations de 
jeunes et d’étudiants sont « plutôt 
muettes » à ce jour sur la question 
linguistique.

Isabelle Courville, porte-parole du 
comité, a déclaré au DEVOIR ne pas 
vouloir « partisaner » le débat (ven­
dredi, le chef du PQ a donné le coup 
d’envoi de l’opération « balcon » pour 
préserver les acquis de la Charte de 
la langue française!.'

Le communiqué émis par ces jeu­

nes péquistes contient tout de même 
un « sévère avertissement » au pre­
mier ministre Bourassa qui, dans sa 
« machine à remonter le temps », ris- 
uerait de raviver les « malheureux 
pisodes » qui ont accompagné les 

lois 63 en 1969 et 22, en 1974.
Isabelle Courville souligne que la 

trentaine de membres du comité, 
dont un tiers environ scînt des étu­
diants, s’inquiètent unanimement du 
recul déjà constaté quant au « visage 
français » de Montréal (voir la man­
chette dans notre édition de samedi). 
Les 35-50 ans ont porté le plus gros 
des luttes dont bénéficient présen­
tement les plus jeunes « qui ont peut- 
être tendance à s’asseoir sur des ac­
quis». Mlle Courville exprime des 
louanges à l’endroit des jeunes libé­
raux de l’université Laval, qui sont 
intervenus récemment dans le débat 
sur l’avenir du français au Québec et

invite la commission jeunesse du 
PLQ à prendre position sur le sujet.

Pour la première fois, note Mlle 
Courville, les jeunes péquistes inter­
viennent sur la question linguistique. 
Sous un gouvernement péquiste 
« nous avions confiance aux politi­
ques mises en place » tandis qu’au- 
jourd’hui il importe de stopper ce 
que les jeunes péquistes disent être 
un courant de « bilinguisation » 
amorcé par le régime Bourassa.

Le volet « langue » n’apparaissait 
pas dans la convocation reçue par 
les jeunes de ce comité du PQ 
chargé de préparer un colloque d’o­
rientation qui se tiendra à Compton 
en janvier. L’ordre du jour a été 
amendé samedi sur l’insistance de 
quelques délégués qui souhaitent 
provoquer la mobilisation de tous les 
jeunes, sans égard à leurs préféren­
ces politiques, pour « continuer à vi­

vre en français à Montréal comme 
partout au Québec ». Ceux qui, dans 
le comité, n’habitent pas la région de 
Montréal, ont dit s’inquiéter par ex­
emple de voir remises en cause les 
règles sur l’affichage, et ne pas com­
prendre que de grands commerces 
choisissent de s'adresser à l'ensem­
ble de leurs clients dans des « for­
mulaires bilingues », les francopho­
nes dépassant 80% de leur clientèle.

Sur ce même dossier de la langue 
qui reprend une large place dans 
l’actualité, l’on note une intervention 
du poète-chansonnier Félix Leclerc. 
Ce dernier, dans un message lu sa­
medi soir au « banquet des patrio­
tes » - qui honorait cette année M. 
Gaston Cholette, ex-président de la 
Commission de protection de la lan­
gue française - se demande si tout 
serait à recommencer « à cause de 

Voir page 8 : Jeunes

AU SOMMAIRE
IRAN:SHULTZ 
EST CONTRE
Le secrétaire d’État américain 
George Shultz, estime que son 
pays ne devrait pas procéder à 
de nouvelles livraisons d'armes 
à l’Iran. Page 2

LES JEUNES ONT 
BOUDÉ BOURASSA
Seuls 20 des 500 organismes de 
jeunesu ont déposé un mémoire 
sur le projet de création du 
Conseil québécois permanent 
de la jeunesse, idée chère au 
premier ministre Bourassa.
Page 3

LIBERTÉ ANTI­
CLÉRICALE
Le ministre de la Justice du 
Québec, Herbert Marx, retire un 
projet d'article de loi qui aurait 
interdit les attaques contre les 
croyances religieuses. Page 3

ECONOMIE

Photo Chantal Keyser
Le directeur administratif de l'OSM, M. Zarin Mehta, a été.le véritable maestro du quatrième radiothon
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L ’OSM atteint son objectif
PIERRE CAYOUETTE

Le quatrième radiothon de l’Orchestre symphonique de 
Montréal (OSM) qui a pris fin hier soir a atteint son objec­
tif de $ 200,000.

Organisé par le conlité féminin de l’OSM, cet événe­
ment annuel a pour but d’amasser des fonds affectés aux 
dépenses courantes de l’orchestre.

Tout comme Tan dernier, le radiothon, baptisé « Sym- 
phonia », a donné lieu à de singulières transactions, dont

les produits iront à l’Orchestre.
Ainsi, Mme Arlette Dion de Montréal a donné ? 10,00 

pour goûter aux carrés aux dates de l’excellent cor an­
glais de l’OSM, Pierre Plante. Les autorités de la ville de 
Saint-Eustache ont, quant à elles, littéralement « acheté » 
l’orchestre pour un soir, moyennant $ 27,000. L’Agence 
Telbec a donné $ 5,000, en échange (sic) « d’un reportage 
sur l’entreprise publié dans La Presse ». Un amateur de 
musique a de son côté déboursé $ 100 pour s’offrir trois 
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Turner ou Chrétien ?

Madame Bégin se tait
(PC-LE DEVOIR) - L’ex-minis­

tre de la Santé et du Bien-être social 
sous le gouvernement Trudeau, 
Mme Monique Bégin, refuse d’indi­
quer son choix d’un candidat au lea­
dership du Parti libéral du Canada.

Madame Bégin était la conféren­
cière invitée hier à un brunch de l’As­
sociation libérale fédérale du comté 
de Saint-Léonard-Anjou, dans l’Est 
de Montréal.

En fin de semaine dernière, une 
rumeur circulait voulant qu’elle 
puisse elle-même être intéressée à 
diriger le parti.

Elle a déclaré devant les 200 mili­
tants et les journalistes présents 
qu’elle ne parlerait pas de John Tur­
ner, Marc Lalonde ou Jean Chrétien.

L’ex-ministre a aussi refusé d’in­
firmer ou de confirmer les rumeurs 
voulant qu’elle donne publiquement 
son appui à John Turner lors d’une 
conférence de presse aujourd’hui à 
Ottawa.

Par ailleurs, la machine Turner a 
réalisé d’importants gains, samedi 
soir, au CEGEP de Maisonneuve 
lorsque les jeunes libéraux du Qué­
bec ont réélu une liste complète de 
délégués qui voteront contre une ré­
vision du leadership de John Turner 
lors du congrès libéral d’Ottawa, le 
27 novembre prochain.

Après un décompte plutôt long, 
laissant présager un vote serré, les 
résultats ont été dévoilés : 60 % des 
422 jeunes libéraux venus de toutes 
les régions du Québec ont voté en fa­
veurs de candidats pro-Turner, con­
tre 40 pour cent en faveur de candi­
dats révisionnistes.

Mais puisque le vote se faisait en 
bloc et qu’on élisait une liste (slate) 
complète de délégués plutôt qu’un 
délégué par comté, les pro-Turner 
ont élu 100 % de leurs délégués, avec 
60% des votes.

Ce pourcentage de 60 contre 40 
constitue néanmoins une perte pour 
le camp Turner si on la compare 
avec les résultats de la première 
élection où le camp Turner avait ob­
tenu 70% des votes.

Cette première élection, qui s’était 
déroulée au manoir Montmorency de 
Beauport, avait par la suite été con­
testée par les dirigeants révisionnis­
tes, à cause d’un vice de procédure.

Le vote de samedi était donc l’oc­
casion pour les révisionnistes de ten­
ter un dernier coup avant la tenue du 
congrès dans deux semaines et pour 
cela, elle s’avérait marquante même 
si les jeunes libéraux du Québec ne 
représenteront au congrès que 5 % 
des votes.

Si les révisionnistes ont été battus, 
samedi, ils ont tout de même réussi à 
ébranler le puissant clan Turner.

Deux autobus pleins, en prove 
nance de la région de Québec et de la 
Mauricie, et des délégués venus en 
covoiturage de Gaspésie et du Lac 
St-Jean, en plus des délégués de 
Montréal, ont donné quelques fris 
sons au chef des pro-Turner Denis 
Coderre, qui confiait, en début de 
journée, que le vote serait très serré. 
Il parlait alors d’un vote 55-45.

Une brochette de députés séniors 
étaient venus encourager les pro- 
Turner: Serge Joyal, Jacques Guil 
bault, Lucie Pépin, Jacques Olivier, 
Jean Lapierre, et Raymond Gar- 
neau, lequel a avoué après le dévoi­
lement des résultats qu’il avait eu 
chaud.

La journée s’est somme toute dé­
roulée paisiblement, hormis les quel­
ques accrochages qui ont suscité l’in­
tervention en douceur des policiers.

Puisque la cabale était interdite à 
l’étage où se tenait le scrutin, les 
deux camps avaient commencé à se 
quereller dans le lobby.

Devant le brouhaha causé à l'en­
trée, les autorités du CEGEP ont ap­
pelé les policiers qui ont prié révi­
sionnistes et pro-Turner d’aller jouer 
dehors.

Plus tardées accusations repre­
naient de toutes parts, alors que cer­
tains disaient avoir vu un organisa­
teur pro-Turner tenant en main plu­
sieurs cartes de membres de der­
nière minute.

I

Le libre-échange -1

Deux gouvernements et une « quatrième option »
PANYOTIS SOLDATOS

On insiste fort souvent, et à juste titre, sur 
l’importance du virage continentaliste effectué 
par le gouvernement conservateur à l’occasion 
de son option de libre-échange général avec les 
États-Unis (il s’agit d’une option de libre- 
échange, même si l'on préfère, pour des raisons 
évidentes, parler d’« échange plus libre »). Ceci 
dit, on oublie, parfois, que l’amorce du virage 
est antérieure et que l’échec de l’initiative libé­
rale de continentalisme sectoriel a pesé dans 
les choix conservateurs.

En effet, on se rappelle que, en 1983, le gou­
vernement libéral de l'époque lançait la nou­
velle Pohtique commerciale du Canada pour les 
années S0\ on y trouvait alors la volonté d’explo­
rer les possibilités d’un libre-échange limite ou

HT
L’auteur de cette série 
est professeur titulaire 
au département de 
science pohtique de 
l’Université de Mont­
réal et codirecteur de 
projet (sur les rela­
tions canado-amérieai- 
nes) à l’Université 
Harvard.

Photo Jacques Grenier
Panyotis Soldatos
sectoriel avec les États-Unis (version atténuée 
de la Deuxième Option, rejetée en 1972), tout en 
continuant à déployer des efforts de diversifi­

cation vers diverses autres régions du monde. 
Or, pareille appropche constituait une sérieuse 
réorientation de la politique étrangère suivie 
dans ce domaine tout au long des années 70 et 
jusqu’alors. Car, même si Ton se défendit, en 
1983, de vouloir enterrer la politique de diversi­
fication de la Troisième Option, il n’en demeure 
pas moins que Ton introduisit une « hérésie ». 
considérant que le libre-échange, en l’occur­
rence sectoriel, pourra être compatible avec le 
maintien d’une sérieuse politique de diversifi­
cation.

L’hérésie est évidente si Ton se reporte à Tan­
née 1972, où le document, présenté alors par 
Mitchell Sharp sur Les relations canado-amé- 
ricaines : choix pour l’avenir, optait pour la di­
versification justement pour endiguer l’option 
continentaliste, que celle-ci prenne la forme 
d’un libre-échange général ou d’un libre- 
échange sectoriel, le dernier pouvant conduire

à un continentalisme plus large. En 1972, dans 
une politique de continuité, on rejeta cette op­
tion libre-échangiste « parce qu’elle allait à l’en­
contre du désir du Canada de sauvegarder la 
plus grande indépendance possible, et non pas 
parce qu’elle n’était pas économiquement fon­
dée par rapport au niveau de vie canadien et à 
la stabilité de notre économie » (M. Sharp) ; on 
pensait ainsi que le continentalisme et la diver­
sification étaient des options incompatibles et 
que la seconde servait, justement, à endiguer la 
première.

Ceci dit, et pour avoir fait de l’option de di­
versification, clés 1968, et durant toute la décen­
nie 70, la pierre angulaire de la politique exté­
rieure canadienne (même si on la suivait sou­
vent avec arythmies, et parfois avec tiédeur, au 
niveau du secteur public, et avec indifférence, 
et parfois hostilité, au niveau du secteur privé), 
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PERRY DÉBARQUE 
À WASHINGTON
Sur le libre-échange et la 
culture, « plus c'est ouvert, plus 
c’est avantageux », de 
commenter M. André Perry, 
fondateur du Studio André 
Perry. La PME de M. Perry 
ouvre en juin prochain un 
studio à Washington. Un 
Portrait. Page 11

FIDUCIE DU QC 
S’EMBARQUE...
. . dans une opération de 
financement public visant à 
recueillir $ 20 millions. Des 
actions subalternes seront 
inscrites à la Bourse de 
Montréal au début de Tannée 
prochaine. Page 9

LES PÉTROLIÈRES 
SURNAGENT
Les cours des titres des 
sociétés pétrolières se 
maintiennent admirablement 
dans le contexte pétrolier 
trouble des dernières semaines. 
Page 9

CULTURE
FROT-COUTAZ

Gérard Frot-Coutaz : le nom 
ne vous dit rien ? Le titre de son 
film, Beau Temps mais orageux 
en fin de journée, vous en dit 
peut-être plus. Nathalie 
Pétrowski s'entretient avec ce 
« cinéaste du comment » qui a 
horreur du réalisme 
cinématographique. Page 14

JAZZ
Trois grandes soirées de 

musique de jazz, le week-end 
prochain, à Montréal. En fait, 
trois spectacles organisés par le 
Festival international de jazz, 
comme un mini-festival d’hiver, 
une édition réduite du grand 
festival de juillet. Page 14

blende**
BONNE question, ré­

ponse tortueuse.
m

Il n'y a pas deux avis iden­
tiques sur ce qu'est « un bel 
hiver ». Le mien, c’est « pas 
d'hiver du tout ».

■
Aujourd'hui, quand on lit 

les mots d'esprit (?) faits 
aux dépens des femmes, on 
découvre que la plupart 
sont des vacheries sans sel.

■
Les p’tits mots d'amour 

sont perçus par les oreillet­
tes du coeur.

— ALBERT BRIE

ne mer que rien ne pollue, uti bateau\ une 
plage; quoi d’autre pour être heureux? 
C’est le miracle d’un archipel qu’ignorent 
encore la plupart des gens et qui parfois, 
ne figure même pas sur les cartes du 
monde. Des kilomètres de plages 
inviolées et des récifs vierges dont vous 
serez peut-être les premiers à fouler. Ça 
existe encore!

Iles Turks & Caicos
SÉJOUR POSSIBLE DE 3, 4, 7,10,11,14 JOURS ET PLUS.

Départs 2 fois par semaine de Montréal, vol direct à partir du 21 décembre.

RESERVEZ TÛT ET ÉCONOMISEZ!
1 semaine à 

partir de
CC70 2 semaines à o A O ODO lq> partir de

Incluant: avion, hôtel, transferts

Veuillez
consulter
notre
brochure
chez votre
agent de
voyages.

Turks & Caicos Tours
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

Hasenfus écope 
' de 30 ans de prison

MANAGUA (AFP) — L’Américain Eugene Hasenfus, jugé par un tri­
bunal populaire anti-somoziste (TPA) à Managua depuis le 20 octobre 
pour terrorisme, association illicite et violation de la loi sur le maintien 
de l’ordre et la sécurité publique, a été condamné samedi à la peine ma­
ximale de 30 ans de prison.

M. Hasenfus, 45 ans, qui est resté impassible à l’énoncé de la sen­
tence, a annoncé devant le tribunal qu’il fera appel, ce qui pourrait pro­
longer le procès de deux semaines.

Eugene Hasenfus avait été capturé le 6 octobre en territoire nicara­
guayen, près de l’épave d’un avion abattu la veille par l’armée sandi- 
niste. Dans cette épave avait été découverte, à côté des corps de deux 
occupants, également américains, une importante quantité de matériel 
destiné à la guérilla anti-sandiniste, notamment des armes. L’Améri­
cain avait déjà effectué, entre 1966 et 1975, des opérations pour la CIA 
au Laos et au Cambodge.

Le tribunal a estimé qu’étant donné les déclarations du prisonnier lui- 
même et les preuves matérielles présentées au cours du procès, sa cul­
pabilité et « ses liens avec la CIA » étaient « pleinement démontrés », 
soulignant que la défense n’avait pas apporté « le moindre commen­
cement de preuve à décharge ».

L’avocat nicaraguayen de la défense, M. Enrique Sotelo, qui a cinq 
jours pour interjeter appel, a précisé qu’il fondera son recours devant 
un tribunal de seconde instance sur « la nullité de l’ensemble du pro­
cès ». M. Sotelo, qui est assisté par Griffin Bell, ancien attorney général 
(ministre américain de la Justice), a réaffirmé devant les journalistes 
que l’accusé « était condamné d’avance ». « Ces tribunaux (les TPA) ne 
pouvaient garantir, parce qu’ils ne l’ont jamais fait auparavant, un pro­
cès impartial», a-t-il souligné.

La decision du’tribunal n’a provoqué aucune surprise dans l’auditoire 
— où étaient présents l’épouse et le frère de l’accusé, Sally et William 
Hasenfus — de nombreux responsables sandinistes ayant annoncé que 
le prisonnier américain serait condamné à la peine maximum.

Selon les observateurs, Eugene Hasenfus pourrait être gracié dans 
les prochains mois par le président nicaraguayen Daniel Ortega. Ils es­
timent en effet que l’accusé, qui a reconnu sa culpabilité devant les 
autorités de Managua, est apparu aux yeux de l’opinion mondiale, à tra­
vers ce procès, comme le symbole de l’intervention américaine au Ni­
caragua.

À Washington, le gouvernement américain a déclaré samedi qu’il n’a­
vait pas été « surpris » par la condamnation de M. Hasenfus à l’issue de 
ce qu’il a qualifié de « procès-spectacle ». « Le gouvernement nicara­
guayen a orchestré un procès-spectacle pour condamner M. Hasenfus 
avec un maximum de publicité », a déclaré un porte-parole du dépar­
tement d’État, M. Pete Martinez.

Les accusations de terrorisme
Assad s’en prend aux USA 
et à la Grande-Bretagne

DAMAS (AFP) — Le président sy­
rien Hafez al-Assad a violemment 
critiqué hier les États-Unis et la 
Grande-Bretagne, en rejetant les ac­
cusations de terrorisme formulées 
contre la Syrie.

Dans un discours prononcé à l’oc­
casion du 16ème anniversaire du 
Mouvement de redressement qui l’a 
porté au pouvoir, M. Assad a égale­
ment reconnu que la Syrie connaisait 
« des difficultés économiques mais 
pas de crise insoluble».

Il a réaffirmé que la Syrie n’était 
pas impliquée dans le terrorisme 
mais soutenait « la lutte contre l’oc­
cupation israélienne ». « Nous som­
mes contre le terrorisme, nous ne l’e­
xerçons pas et ne permettons à per­
sonne de l’exercer à partir de notre 
pays », a-t-il déclaré.

Il a proposé la création d’une com­
mission euro-arabe, qui pourrait être 
élargie à l’URSS et aux États-Unis, 
pour définir le terrorisme et étudier 
les moyens d’y faire face. « Mais 
Washington et Londres n’en veulent 
pas. Sans cela ils auraient répondu 
positivement à notre première pro­
position », le 28 mai dernier à Athè­
nes, a-t-il ajouté.

Il s’en est violemment pris aux 
États-Unis qui ont adopté vendredi 
une série de mesures économiques 
et diplomatiques contre la Syrie, 
mais sans annoncer de représailles. 
« Ils veulent que nous abdiquions,

La FAR 
frappe en RFA

HEIDELBERG (AP)-Un puis­
sant engin explosif a provoqué d’im­
portants dégâts avant l’aube, hier 
matin, dans un centre de recherche 
de la société IBM. Il n’y a pas de vic­
time.

Les policiers estiment que l’atten­
tat est le fait detla l’action Armée 
rouge.

Il faudra plusieurs jours pour es­
timer les dégâts, mais ceux-ci pour­
raient atteindre plusieurs millions de 
marks, a déclaré un policier. En ef­
fet, d’importants équipements ont 
été endommagés. Un porte-parole 
d’IBM a précisé que les projets sur 
lesquels travaille ce centre ne con­
cernent pas la défense.

Les enquêteurs ont trouvé une let­
tre de revendications signée « la cel­
lule combattante Hind Alameh». 
Hind Alameh est une terroriste de la 
Faction Armée rouge qui a participé, 
en octobre 1977, au détournement 
d’un avion de la Lufthansa sur Mo­
gadiscio (Somalie).

La lettre demande la libération de 
Gunter Sonnenberg, terroriste de la 
FAR emprisonné.

mais nous sommes loin de la dé­
faite », a-t-il affirmé.

« Comment ceux qui ont envahi 
Grenade, détourné des avions égyp­
tien et libyen, assassiné des millions 
de Vietnamiens, armé des Nicara­
guayens contre leur pays, attaqué la 
Libye pour tuer (le chef de l’État 
Mouammar Kadhafi), provoqué l’e­
xode du peuple libanais en aidant Is­
raël, peuvent-ils accuser la Syrie de 
terrorisme ? », a-t-il demandé.

Le président Assad a aussi longue­
ment attaqué la Grande-Bretagne, 
qui a rompu ses relations avec la Sy­
rie le 24 octobre dernier. « Il est ri­
dicule que la Grande-Bretagne porte 
le drapeau de la lutte anti-terroriste, 
elle dont le passé est riche en géno­
cides, a-t-il déclaré. La Grande-Bre­
tagne puise dans sa haine historique 
de la nation arabe, a-t-il dit. Elle a 
manqué à sa parole et renié ses en­
gagements au lieu d’aider les Arabes 
à recouvrer leur liberté. Au lende­
main de la Seconde Guerre mon­
diale, elle a tracé des frontières ar­
tificielles entre les parties de la 
même nation arabe. Elle a partagé 
la Syrie. Qui ne se souvient du rôle 
britannique dans la création de l’en­
tité sioniste en Palestine ? ».

« Que le premier ministre britan- 
nique Thatcher et son maître 
(NDLR: le président Ronald Rea­
gan) comprennent bien: il est révolu 
à jamais le temps où les colonialistes 
décidaient des destinées de notre ré­
gion».

Abordant les problèmes économi­
ques, M. Assad a affirmé que la Syrie 
ne connaissait pas une « crise éco­
nomique insoluble ». « Notre éco­
nomie aujourd’hui est meilleure que 
celle de nombreux pays voisins et de 
pays en développement. Nos difficul­
tés économiques résultent du fait 
que nous consommons plus que nous 
ne produisons. Il faut par conséquent 
corriger ce rapport pour créer un 
équilibre entre la production et la 
consommation ».

Il a ajouté qu’il fallait « compri­
mer les dépenses publiques notam­
ment dans,tous les secteurs qui aug­
mentent les coûts de la production 
sans la développer », exhortant les 
citoyens à « assumer leurs respon­
sabilités et consentir de nouveaux 
sacrifices pour relever les défis poli­
tiques et les pressions économi­
ques ».

Expüquant les raisons des difficul­
tés, M. Assad a avancé le finance­
ment de l’effort de guerre contre Is­
raël, qui « reçoit des milliards de dol­
lars des États-Unis, des organisa­
tions sionistes et de certains pays 
d’Europe occidentale, et souffre 
pourtant de graves crises économi­
ques », et par la croissance démogra­
phique.
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Shultz critique à mots couverts 
les livraisons d’armes US à l’Iran

NEW YORK (AFP) - Le secré­
taire d’État George Shultz, a estimé 
hier que les États-Unis ne devraient 
pas procéder à de nouvelles livrai­
sons d’armes à l’Iran, tout en souli­
gnant que sa position ne représentait 
pas forcément celle du gouverne­
ment américain.

D’autres responsables américains 
se sont de leur côté efforcés de dé­
fendre les tractations américaines 
avec Téhéran, qui ont continué à être 
vivement critiquées par des mem­
bres du Congrès. Certains parlemen­
taires, interviewés hier à la télévi­
sion, ont parlé de « fiasco » et de la 
nécessité de « revoir entièrement » 
le processus de décision en matière 
de politique étrangère.

M. Shultz, qui s’exprimait pour la 
première fois publiquement sur 
cette affaire, a déclaré sur la chaîne 
de télévision CBS qu’il dirait « certai­
nement non en ce qui le concernait » 
à de nouvelles fournitures d’armes à 
Téhéran, étant donné « la guerre de

l’Iran contre l’Irak, la continuation 
par l’Iran de son soutien au terro­
risme et son association avec ceux 
qui détiennent nos otages».

Le secrétaire d’État, qui avait fait 
savoir qu’il n’avait pas été « direc­
tement impliqué » dans cette opéra­
tion à laquelle il a, selon des sources 
informées, été opposé depuis le dé­
but, a cependant répondu par la né­
gative quand on lui a demandé s’il 
avait été autorisé à dire qu’il n’y au­
rait pas d’autres livraisons.

L’amiral John Poindexter, conseil­
ler du président pour la Sécurité na­
tionale, a estime sur la chaîne NBC 
qu’il était encore « possible » que les 
contacts de Washington avec des élé­
ments « modérés » en Iran puissent 
amener des «progrès » dans les ef­
forts pour libérer les otages améri­
cains au Liban.
. Il a réaffirmé que Washington n’a­
vait fourni à Téhéran que de « très 
petites quantités » d’armes, sans 
« importance militaire » dans le con-

Photo AP

George Shultz
flit entre l’Iran et l’Irak et que l’em­
bargo sur les armes destination de 
l’Iran était toujours en place.

M. Poindexter a ajouté qu’en es­
sayant d’entretenir des contacts

Photo AP
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Deux violents séismes secouent Taiwan
Un immeuble de trois étages s’est effondré, samedi à la suite de deux violents séismes qui ont ébranlé Tai­
wan, faisant au moins 13 morts et 47 blessés. Les équipes de secouristes ont arrêté leurs recherches hier 
soir sans avoir trouvé d’autres victimes dans les décombres du bâtiment.

avec des « éléments modérés » en 
Iran, les États-Unis ne cherchaient 
pas à renverser le régime de l’aya­
tollah Khomeiny. « Il ne s’agit pas de 
changer le gouvernement mais de 
changer sa politique », a-t-il dit.

Le>conseiller pour les Affaires de 
sécurité nationale a également af­
firmé que le président Reagan n’a 
pas violé la loi — comme le suggè­
rent certains parlementaires — en 
n’informant pas le Congrès.

Il a ajouté que les contacts avec 
l’Iran n’étaient pas une « opération 
militaire » et qu’il n’était pas « anor­
mal » que le chef d’etat-major inte­
rarmes n’ait pas été au courant des 
fournitures d’armes à Téhéran. Le 
Washington Post avait rapporté hier 
que le chef d’état-major, l’amiral 
William Crowe, avait appris la nou­
velle par les journaux.

Les prestations de responsables 
américains reflétaient clairement 
l’embarras du gouvernement à la 
suite de la levée de boucliers provo­
quée par ses livraisons d’armes à l’I­
ran.

« C’est discutable, vous pouvez ar­
gumenter pour, vous pouvez argu­
menter contre. Le président a dé­
cidé », a déclaré le secrétaire d’État 
Shultz.

De leur côté plusieurs parlemen­
taires ont continué à critiquer la dé­
cision de M. Reagan en faisant valoir 
qu’elle compromettait la crédibilité 
des États-Unis. C’est une « bourde 
politique majeure qui compromet la 
crédibilité du gouvernement et celle 
de la nation », a dit le sénateur Ro­
bert Byrd (Virginie occidentale), fu­
tur chef de la majorité démocrate au 
Sénat, en estimant que le président 
devait « agir rapidement pour ré­
parer les dégâts».

Il a ajoute que cette affaire témoi­
gnait de de la « confusion et du dé­
sarroi à la Maison-Blanche en ce qui 
concerne la formulation de la-poli­
tique étrangère » américaine et in­
sisté sur la nécessité de « procéder à 
un réexamen total du processus de 
décision ».
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LE SPORTING CLUB

DU SANCTUAIRE

ACTION 
MUR

Vous aimez l'action, vous aimez les sports à quatre murs. Le 
Sporting Club met à votre disposition six terrains de squash de 
championnat et trois terrains de racquetball de dimensions 
réglementaires. Sur tous ces terrains, tes périodes de jeu sont d'une 
heure complète.

En tant que membre des sports à quatre murs, vous pouvez jouer 
autant de fois que vous le voulez, sur réservation, sans avoir à payer de 
Irais de location.

Votre abonnement aux sports à quatre murs vous donne accès, en 
plus, à la salle de musculation, à la piscine, aux cours de 
conditionnement cardio vasculaire et aérobique, au gymnase où se 
pratiquent le badminton, le volleyball et-le basketball, ainsi qu'au 
stationnement intérieur.

Pour plus de renseignements, appelez notre bureau au 
737-0000 ou passez nous voir. Nous tiendrons des visites libres 
tous les dimanches de novembre, de 14 h à 17 h.

Le Sporting Club du Sanctuaire, 6100, Chemin Deacon, en bordure 
ouest d'Outremont.

C
LH SPORTINC CLUB 

1)1 S ANCTU M H K

r



Le Devoir, lundi 1 7 novembre 1986 ■ 3

NORMAN DÉLISLE
QUÉBEC (PC) — Le ministre 

de la Justice Herbert Marx vient 
d’accepter de suspendre l’étude 
d’un article de loi qui aurait inter- 
dit des attaques contre les 
croyances religieuses au Québec.

Des organismes s’étaient joints 
à l’opposition péquiste pour dé­
noncer cette modification à la loi 
qui aurait, croit-on, restreint la li­
berté d’expression de ceux qui 
veulent critiquer une religion ou 
une croyance religieuse.

L’article litigieux était contenu 
dans un projet de loi actuellement 
soumis à l’Assemblée nationale et 
visant à harmoniser plusieurs lois 
existantes avec la Charte des 
droits et libertés de la personne.

Le texte controversé, s’il était 
adopté, interdirait « des attaques 
outrageantes ou injurieuses con­
tre le culte d’une profession reli­
gieuse ou les croyances religieu­
ses d’une partie quelconque de la 
population du Québec ».

Il interdirait également « la dis­
tribution de publications conte­
nant de telles attaques ou la dif­
fusion par quelque moyen de 
communication que ce soit de tel­
les attaques si ces attaques sont 
susceptibles de porter atteinte à 
l’ordre public».

« Des écrivains m’ont saisi des 
craintes que leur inspire cet ar­
ticle de loi, parce qu’il permet la 
censure de plusieurs oeuvres déjà 
écrites ou à venir », a commenté 
le député péquiste de Mercier, M. 
Gérald Godin, lui-même écrivain 
et poète.

M. Godin a affirmé que l’article 
ainsi rédigé pourrait aller jusqu’à 
interdire certaines grandes oeu­
vres comme celles de l’écrivain 
français du XVIe siècle François 
Rabelais, qui ironise maintes fois 
à l’endrpit de la religion, ou même 
celle de Don Quichotte de l’espa­
gnol Miguel Cervantès.

Pour un autre péquiste, M. 
Claude Filion, député de Taillon, il 
existe déjà suffisamment de ba­
lises dans le Code criminel ou 
dans la Loi sur la littérature hai­
neuse pour protéger les croyan­
ces religieuses contre les atta­
ques outrageantes ou injurieuses.

Selon M. Godin, des « guerres 
de religion » ont déjà eu lieu au 
Québec et il importait alors de 
protéger « la religion catholique 
contre les attaques des charla­
tans de l’époque ».

M. Herbert Marx.
Mais cette époque est révolue 

et il faut maintenant permettre, 
dans un cadre de liberté d’expres­
sion, de critiquer une religion ou 
un culte, croit le député de Mer­
cier.

Le Réseau d’action et d’infor­
mation des femmes (RAIF) a 
également dénoncé l’article de 
loi, estimant qu’on pourrait ainsi 
« porter une atteinte directe à la 
liberté d’expression et à l’esprit 
critique essentiel pour nous li­
bérer des systèmes religieux dont 
l’impact est catastrophique pour 
les droits des femmes».

Le RAIF s’était signalé en 1984 
en critiquant avec force la visite 
du pape Jean-Paul II au Québec 
et dénonçant le rôle « effacé » que 
l’Église catholique réserve aux 
femmes.

Le proposeur de l’article de loi, 
le ministre de la Justice, M. Her­
bert Marx, s’est engagé à en sus­
pendre l’étude.

« Je ne veux pas que les gens 
pensent qu’on est en train de res­
treindre la liberté d’expression 
par cette loi, a-t-il dit. Il n’est nul­
lement dans notre intention de 
restreindre quelque droit que ce 
soit. Ce que nous voulons faire a 
été mal compris.»

En conséquence, le ministre a 
accepté de suspendre l’adoption 
de l’article en attendant que les 
juristes trouvent une meilleure 
rédaction du texte.

Marx retire son projet d’interdiction

Les religions peuvent 
encore être attaquées

îles Saint-Pierre et Miquelon
Nouvel échec des négociations 
entre le Canada et la France
sur les droits de pêche dans le golfe

ST-JEAN, Terre-Neuve (AFP) — 
Les négociations franco-canadiennes 
sur l’avenir de la pêche française 
dans le Golfe du St-Laurent se sont 
terminées, samedi dernier,.sur un 
nouvel échec, ont indiqué les deux 
délégations à l’issue de la rencontre 
à St Jean de Terre-Neuve.

« La négociation n’a pas progressé 
sensiblement », a déclaré M. Gilbert 
Guillaume, directeur des affaires ju­
ridiques au ministère des Affaires 
étrangères à la tête de là délégation 
française tandis que son homologue 
canadien, M. Bob Applebaum, affir­
mait avoir perdu presque tout espoir 
de parvenir à une solution négociée.

Le Canada a proposé'à la France 
de recourir à un tribunal d’arbitrage 
international pour régler le différend 
frontalier qui oppose les deux pays 
depuis 1977 et qui est aujourd’hui,

pour les Canadiens, un préalable à 
toute discussion sur les quotas de pê­
che alors que l’accord sur la pêche 
qui liait la France au Canada depuis 
1972 est arrivé à expiration le 15 mai.

Dans ce conflit frontalier, la 
France prône le principe de l’équidis­
tance alors que les Canadiens ne 
veulent reconnaître qu’une zone de 
12 milles autour de l’archipel fran­
çais de St-Pierre et Miquelon.

De l’avis des observateurs, il sem­
ble qu’une solution ne puisse désor­
mais être élaborée qu’au plus haut 
niveau politique. Le problème de la 
pêche française dans les eaux cana­
diennes apparaît donc comme l’un 
des sujets qui devrait inévitablement 
dominer la visite qu’effectuera en 
janvier, à Ottawa, M. Chirac à l’invi­
tation du premier ministre canadien, 
M. Brian Mulroney.
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vos certificats de dépôt garanti
Ce service est gratuit 

peu importe où vous habitez

Seuls 20 des 500 organismes du milieu déposent un mémoire

Les groupes de jeunes boudent le projet 
d’un Conseil permanent de la jeunesse

QUÉBEC (PC-LE DEVOIR) - Si 
on en juge par le faible nombre de 
groupes jeunesse qui ont déposé un 
mémoire sur le projet, la création du 
Conseil permanent de la jeunesse — 
une idée chère au premier ministre 
Bourassa — ne soulève guère l’en­
thousiasme des groupes de jeunes.

Les organismes intéressés à se 
faire entendre ont jusqu’à cet après- 
midi pour produire leur mémoire en 
vue de la création du consejl. Mais 
j usqu’à maintenant, seuls 20 des 500 
groupes jeunesse de la province se 
sont manifestés.

Bien que la création du supra-or­
ganisme soit passée preque inaper­
çue, dans la foulée des projets de loi 
déposés récemment, il s’agit pour le 
gouvernement Bourassa d’un des 
projets majeurs de la présente ses­
sion parlementaire, confiait récem­
ment le leader du gouvernement, M. 
Michel Gratton.

La création du Conseil permanent 
de la jeunesse est d’ailleurs l’une des 
grands engagements électoraux du 
premier ministre Bourassa, qui pro­
mettait en novembre 1985 de faire de 
la jeunesse « une des premières prio­
rités » de son administration.

Le Conseil permanent de la jeu­
nesse sera chargé de conseiller le 
gouvernement et le premier minis­
tre lui-même sur toute question re­
lative à la jeunesse : aide sociale aux 
moins de 30 ans, frais de scolarité,

prêts et bourses, programmes d’em­
plois, loisirs, reconnaissance des or­
ganismes de jeunes, etc.

L’organisme sera aussi appelé à 
fournir de l’information au public sur 
la jeunesse : statistiques sur le chô­
mage, statut légal du jeune face aux 
parents, débouchés d’emploi, res­
sources pour jeunes en difficultés, 
etc.

Le Conseil permanent servira éga­
lement d’intermédiaire entre les 500 
organismes de jeunes et le gouver­
nement. Il devra entendre les requê­
tes et les suggestions de ces groupes 
sur toute question relative à la jeu­
nesse.

L’organisme aura aussi le pouvoir 
d’effectuer des études et recherches 
sur tout sujet qu’il jugera à propos.

L’organisme est toutefois loin d’ê­
tre déjà fonctionnel. Il n’existe de 
fait qu’à l’état d’ébauche sur papier 
et dans le discours du gouvernement 
Bourassa.

La commission parlementaire des 
institutions devra auparavant étu­
dier le projet de loi 104 créant le Con­
seil permanent de la jeunesse. Les 
organismes intéressés à lui soumet­
tre un mémoire ont jusqu’à 16 heures 
aujourd’hui pour produire leur do­
cument.

La complexité du processus de sé­
lection des membres du conseil est 
digne du système électoral améri­
cain.

M. Robert Bourassa.
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Le premier ministre Bourassa a 
déjà indiqué qu’il voulait ainsi assu­
rer « une grande autonomie » au con­
seil, dans l’exercice de ses fonctions. 
En procédant par élection, on évite 
les accusations potentielles de par- 
tisanerie politique.

Le Conseil permanent de la jeu­
nesse sera constitué de 11 membres, 
élus par un « collège électoral» 
formé de 40 personnes.

Ces 40 « électeurs » seront eux-mê­
mes désignés par le premier minis­
tre à partir d’une liste plus considé­
rable de candidats.

Pour soumettre sa candidature, 
toute personne devra être âgée de 15

à 30 ans. Sa candidature devra être 
appuyée d’au moins trois organismes 
de jeunes provenant d’au moins deux 
secteurs d’activités distincts (envi­
ronnement, loisirs, éducation, 
maison de jeunes, etc.).

Le président du conseil sera 
nommé par le premier ministre; 
parmi les 11 élus. Les deux vice-pré-- 
sidents seront choisis parmi les lt 
élus. Seuls ces trois postes seront ré­
munérés.

C’est peut-être ce qui expliquer 
d’ailleurs le peu d’enthousiasme sus-; 
cité par la commission parlemen­
taire auprès des organismes de jeu­
nes.

Vendredi dernier, le Secrétariat 
des commissions parlementaires n’a-! 
vait reçu que 20 mémoires. Or il 
existe plus de 500 organismes de jeu­
nes recensés, sans compter les grou-; 

s qui indirectement sont intéressés 
la question jeunesse.
Le 3 novembre, un délai supplé-: 

mentaire de deux semaines avait été 
accordé aux organismes désireux de. 
produire un mémoire.

D’après les premières informa-* 
tions, le Conseil permanent de la jeu-ü 
nesse ne jouirait que d’un budget de- 
$ 1 million. ;

De plus, il risque de s’affronte^ 
avec le Secrétariat à la jeunesse, de 
qui il dédoublera partiellement le! 
mandat. La vocation des deux orga ­
nismes n’est pas encore précisée.

La Commission des transports décidera de la tenue des audiences publiques \

Les régions prennent Quebecair à partie
(PC) — Insatisfaites du service 

qu’on leur offre, les régions périphé­
riques ont adressé à la Commission 
canadienne des transports un certain 
nombre de plaintes contre la vente 
par le gouvernement québécois de la 
compagnie Quebecair à l’entreprise 
privée.

M. Peter Schnobb, un porte-parole 
de l’agence fédérale de transport, a 
révélé que plus de 50 griefs avaient

À Chicoutimi 
et à Gaspé
Les infirmières
défieront la loi
(PC) — Les infirmières des ré­
gions du Saguenay-Lac-St-Jean et 
de Gaspé comptent continuer leur 
moyens de pression cette se­
maine, a-t-on appris, hier, par 
voie de communiqué.

Lundi midi, les professionelles 
de la santé du centre hospitalier 
de Chicoutimi débrayeront, mal­
gré la loi spéciale adoptée cette 
semaine par le gouvernement 
Bourassa.

Leur geste sera imité par les 
infirmières de l’Hôtel-Dieu de 
Gaspé, en matinée.

Mardi matin, les professionnel­
les de la santé du centre hospita­
lier de Jonquière et de Dolbeau 
manifesteront elles aussi leur mé­
contentement.

été formulés, notamment celui vou­
lant que, depuis la privatisation, sur­
venue en juillet dernier, la qualité du 
service aérien avait diminué. Et on 
réclame des garanties pour que 
cette baisse n’aille pas en s’accen­
tuant.

À son avis, le nombre de plaintes 
est assez inhabituel, ce qui forcera la 
Commission canadienne des trans­
ports à décider, à la fin du présent 
mois, si elle doit tenir des audiences 
publiques à ce sujet.

On sait que Quebecair a été ven­
due, en juillet dernier, à la compa­
gnie Nordair-Métro, une société 
créée en 1985 afin de profiter de la 
déréglementation dans le domaine 
de l’industrie du transport aérien. 
Nordair-Métro est en partie une pro­
priété de Nordair Inc., reconnue au­
paravant comme une entreprise con­
currente à Quebecair. Et Nordair est 
contrôlée par CP Air, dont le siège 
social se trouve à Vancouver.

Contrairement à toutes les préten­
tions émanant des diverses régions 
périphériques, M. Pierre Fortier, le 
ministre québécois responsable de la 
privatisation, soutient que Quebecair 
n’a aucunement diminuué la qualité 
de ses services fournis aux régions.

Tout autre son de cloche du maire 
de Val d’Or, M. André Pelletier, qui 
affirme que Quebecair n’offre plus 
de service à sa municipalité ou les 
bureaux de la compagnie ont été fer­
més.

M. Pelletier ajoute que Nordair- 
Métro fournit un vol par jour entre 
Val d’Or et Montréal, mais que cette 
compagnie utilise pour ce faire de 
vieux appareils qu’il qualifie de

« vieux coucous du temps de la 
guerre ».

Nordair-Métro se sert effective­
ment, sur des trajets autrefois effec­
tués par des avions à réaction, d’ap­
pareils turbo-propulsés de type Con- 
vair 580 construits dans les années 
1950.

Le maire Pelletier se plaint que 
ces appareils Convair « ne sont pas 
pressurisés, sont froids et ne cessent 
d’être en panne ».

Il ajoute que les vols sont parfois 
annulés lorsqu’il n’y a pas suffisam­
ment de passagers: « Ils ne vous 
transfèrent pas sur un autre vol; ils 
vous abandonnent tout simplement 
sur place. »

Pour les régions périphériques 
comme ceUe de Val d’Or, un bon ser­
vice de transport aérien est, de l’avis 
du maire Pelletier, aussi vital que le 
transport en commun l’est pour 
Montréal. Il ajoute que même si le 
métro de Montréal et celui de To­
ronto opèrent avec des déficits, cela 
ne signifie pas pour autant que les 
communautés urbaines « vont les 
mettre en vente ».

Plusieurs autres municipalités 
comme Val d’Or, toutes situées dans 
des régions périphériques, ont for­
mulé des plaintes auprès de la Com­
mission canadienne des transports 
en ce qui concerne la privatisation 
de Quebecair. Il y a des griefs pro­
venant de l’Abitibi-Témiscamingue, 
de La Sarre et de Matagami, de Chi­
coutimi et de La Baie, au Saguenay, 
de Matane, des Escoumins, de Min- 
guan et des îles-de-la-Madeleine.

D’autres organismes en ont aussi 
contre la privatisation de Quebecair :

le Congrès du travail du Canada, 
l’Association canadienne des pilotes • 
de lignes aériennes et T Association 
internationale des machinistes de, 
travailleurs de l’aéroastronautique.

On sait que la Commission cana­
dienne des transports peut bloquer 
n’importe quelle transaction si cette 
transaction restreint la compétition 
ou si elle va à l’encontre de l’intérêt ' 
pubüc. .

STCÜM
Les préposés à 
l’entretien 
disent non

(PC) — Les quelque 7,000 tra­
vailleurs d’entretien de la STCUM 
ont rejeté hier à l’unanimité la 
trentaine de demandes formulées 
par la partie patronale pour le re­
nouvellement de leur convention > 
collective.

Ces demandes portaient prin- * 
cipalement sur des clauses tou­
chant les sous-contrats et la mo­
bilité du personnel.

L’assemblée n’a voté aucun 
moyen de pression et un calen­
drier de négociations prévoyant 
deux jours de rencontre par se­
maine est maintenu.

Le syndicat, affilié à la CSN, 
comprend 2,100 syndiqués dont la 
convention doit prendre fin en 
janvier.

1 LES CONFÉRENCES

Montréal
le mardi 
à 18 h

a
Hydro Québec
Direction Environnement

E3
Université de Montréal
Faculté de l'aménagement

Bibliothèque
nationale
1700, rue
Saint-Denis
Métro
Berri-de-Montigny

Québec
le mercredi 
à 17 h 30

Implanthéâtre
2, rue Crémazie
Sous l'égide de 
l'université Laval

HYDRO-QUÉBEC

Les conférences entrée
Hydro-Québec libre
présentent

18 novembre
Manuel Castel Is 
La cité informatique : 
nouvelles technologies, 
espace de flux et 
centralité urbaine.
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« Un F-18 pour la Paix » récolte 150,000 oui
CLÉMENT TRUDEL

Le Ash Inn a été l’un des meilleurs établissements hôtelliers du centre- 
ville de Gaspé. Sera-t-il classé ?

Le Ash Inn

Un témoin encore vivant 
de l’histoire gaspésienne
ALAIN DUHAMEL

Les recherches du Musée de la 
Gaspésie sur deux lieux patrimo­
niaux de la zone centrale de la ville 
de Gaspé l’ont mené à recommander 
le classement du Ash Inn en raison 
de son originalité architecturale et 
de la qualité du témoignage histo­
rique qu’il rend encore de nos jours, 
et du cimetière O’Hara, menacé de 
toutes parts par rurbanisation.

« Nous croyons souhaitable que la 
mise en valeur de ces deux biens 
s’inscrive dans le projet Revi-centre 
du gouvernement du Québec, d’au­
tant plus que le centre-ville de 
Gaspé, berceau du Canada, ne pos­
sède aucun site historique reconnu 
ou classé par le gouvernement » lit- 
on dans une communication du mu­
sée.

Le Musée de la Gaspésie avait, sur 
mandat de la Ville de Gaspé, mené 
des recherches sur des biens cultu­
rels en vue de les recommander au 
classement selon la loi des biens cul­
turels.

Les premières réactions du minis­
tère des Affaires culturelles ne per­
mettent pas d’espérer sauvegarder 
et mettre en valeur le cimetière 
O’Hara, où se trouvent les dépouilles 
d’un soldat de Wolfe et de sa descen­
dance, mais le classement du Ash 
Inn, propriété de Mme Carmen 
Fournier et de M. Gilles Legris, reste 
possible.

« Il se trouve à Gaspé l’un des plus 
importants vestiges qui témoignent 
de l’âge d’or du port du bassin de 
Gaspé et du développement des pê­
cheries. On ne risque pas de s’y mé­
prendre, car le Ash Inn se distingue 
de l’architecture traditionnelle gas­
pésienne flans tous ses éléments fon­
damentaux » écrivent Mmes Chantal 
Soucy, ethnologue, et Monique Bour­
get, étudiante en architecture, dans 
leur rapport de recherche.

Le Ash Inn fut le port d’attache 
d’un grand voyageur, William Wa- 
keham, avant de se muer en lieu de 
séjour recherché des voyageurs de 
la Gaspésie.

Cette grande.maison de style man­
sard inspiré de la Nouvelle-Angle­
terre a été construite dans la se­
conde moitié du XIXe siècle. Elle 
constitue l’une des rares habitations 
de pierre de la Gaspésie, encore de­
bout et habitable.

William Wakeham (1845-1915) a 
habité cette maison pendant près de 
35 ans. Il est, dans l’histoire de la 
Gaspésie et des côtes du golfe, un 
personnage important. Médecin, l’un 
des premiers de cette région, il est 
nommé magistrat du Service de pro­
tection des pêcheries du golfe Saint- 
Laurent en 1879.

Le ministère de la Marine et des 
Pêcheries lui confie la mission d’é­
tudier la saison de navigation dans le

LE
PATRIMOINE
détroit d’Hudson. En 1897, il dirige 
une expédition dans l’Artctique dans 
le but de prendre possession « au 
nom de la puissance de Canada » de 
ce territoire que le capitaine J-E. 
Bemier, de l’Islet-sur-mer, explorera 
plus longuement quelques années 
plus tard aux mêmes fins.

En 1920, les nouveaux propriétai­
res de la maison, la famille Baker, la 
transforme en un hôtel qui, pendant 
plusieurs années, aura la meilleure 
des réputations d’hospitalité et de 
service hôtelier dans toute la pénin­
sule.

Le bâtiment, avec ses ailes et ses 
ajouts anciens, a conservé plusieurs 
éléments témoins de sa première pé­
riode. Il est, au plan de l’authenticité, 
tout à fait convenable et, certaine­
ment, rénovable pourvu que l’on ef­
fectue quelques réparations impor­
tantes, notamment au toit. Il se 
trouve dans le périmètre du pro­
gramme Revicentre. « Sa très 
grande accessibilité, sa verdure, ses 
arbres et son panorama sur le bassin 
de Gaspé en font un site privilégié » 
conclut l’étude du Musée de la Gas­
pésie.
SAGUENAY — Le ministère de 
l’Environnement du Canada a confié 
aux firmes Stratégie, Organisation et 
Méthode (SOM) et Leblond, Trem­
blay et Bouchard la tâche d’évaluer 
les répercusions socio-économiques 
d’un éventuel parc marin au con­
fluent de la rivière Saguenay et du 
fleuve Saint-Laurent.

Il s’agit de la seconde étude pré­
paratoire à l’établissement d’un parc 
marin dans l’estuaire du Saint-Lau­
rent. La première, entreprise en 
1985, a conclu à la représentativité et 
à la richesse de cette région marine. 
Le rapport de cette étude peut être 
consulté dans les bureaux d’Environ- 
nement Canada Parcs à Québec et à 
Hull, et dans les bibliothèques de l’U­
niversité du Québec à Rimouski et à 
Chicoutimi, et de l’Université Laval.

Environnement Canada Parcs se 
propose de réaliser, en janvier pro­
chain, un programme d’information 
dans la région afin de faire connaître 
sa politique nationale sur les parcs 
marins et l’état d’avancement de son 
projet de parc marin au Saguenay.
TROIS ÉGLISES — Le ministère 
des Affaires culturelles a publié ré­
cemment une brochure sur trois 
biens patrimoniaux conservés dans 
des paroisses de l’Est du Québec. Il 
s’agit deTéglise de Sainte-Luce-sur- 
mer, de l’église et du presbytère de 
Cacouna et des anges sculptés de 
l’église de Saint-Pascal-de-Kamou- 
raska.

Le nombre de Québécois qui ont 
participé cette année à la campagne 
« Un F-18 pour la Paix » est cinq fois 
plus important que l’an dernier. Au 6 
novembre, on avait récolté 138,417 si­
gnatures et la marque des 150,000 
vient d’être franchie, selon le respon­
sable de la campagne pour la CSN.

L’Assemblée des évêques du Qué­
bec, par son comité des affaires so­
ciales, participe à la campagne, avec 
des syndicats, des regroupements de 
pacifistes et d’autres groupes reli­
gieux comme les Eglises anglicanes, 
l’Eglise Unie et l’Eglise mennonite. 
Près de 100,000 appuis furent recueil­
lis dans les paroisses du Québec en 
octobre. Les pétitions ont circulé 
dans 1620 paroisses, dont 500 au 
moins ont répondu avec célérité.

Aux curés, on a rappelé que la paix 
n’est « pas un thème facile a dévelop­
per ... », mais bien un élément fon­
damental de l’existence humaine.

Dans une lettre du 4 novembre 
dernier adressée au premier minis­
tre Brian Mulroney, les trois mem­
bres du comité national de cette 
campagne demandent de rencontrer 
le chef du gouvernement canadien 
« en cette année internationale de la 
paix », si possible ce mois-ci. Mgr 
Adolphe Proulx, évêque de Hull, 
Mme Claire Bonenfant et Mme 
Francine Fournier, ont-ils cette fois 
des chances de trouver une porte ou­
verte à Ottawa?

« Dans votre lettre d’août dernier, 
écrit le comité national, vous nous
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refusiez cette rencontre en invo­
quant le fait que les dépenses militai­
res ont pour objectif la paix ». Le co­
mité national rappelle que les Qué­
bécois signataires veulent des gestes 
concrets : « la réduction des dépen­
ses militaires et un fonds de création 
d’emploi pour la paix de $62 mil­
lions », somme qui n’a « rien d’abu­
sif », insiste le comité. Lettre et péti­
tion ont été rendues publiques à Hull 
le 6 novembre; quelques jours après 
l’attribution à Canadair du contrat 
d’entretien de 138 avions F-18.

« Nous savons les pressions qui 
sont exercées sur vous par les mul­
tinationales de l’armement pour que 
le Canada augmente toujours plus 
ses dépenses militaires », poursuit la 
lettre qui transmet au chef du gou­
vernement « les revendications de 
milliers de gens qui croient que l’es­

calade de l’armement est suici­
daire ».

La pétition mentionne en préam­
bule qu’à chaque minute le Canada 
dépense cette année près de $20,000 
pour l’armement et que, dans cette 
même minute, « 30 enfants meurent 
de faim dans le Tiers-Monde».

■ Un court essai de Pierre La- 
plante ( Une deuxième chance pour 
la paix) vient de paraître aux édi­
tions du Méridien. Le mot de présen­
tation est de Gérard Pelletier qui 
souhaite une « réflexion salutaire...à 
la lumière de l’expérience peu glo­
rieuse des quarante dernières an­
nées».

Préserver les générations futures 
du fléau de la guerre était un objectif 
primordial de l’Organisation des Na­
tions Unies naissante. Or, depuis 
1945, note l’essai, les guerres n’ont 
pas disparu ; elles semblent du moins 
constituer un recours désuet « entre 
pays du bloc occidental ». Reste à sa­
voir si le vent changera dans les mul­
tiples conflits qui affligent des pays 
‘en développement’. Qui pourrait 
prendre l’initiative d’une deuxième 
chance sous ces latitudes où ni les 
casques bleus ni les méandres du 
Conseil de sécurité n’apparaissent 
efficaces? Ce sont des points sur les­
quels l’auteur amorce le débat, avec 
un parti-pris de bon voisinage.

Pourquoi le secrétaire de l’ONU 
ne ferait-il pas chaque année rapport 
sur les différends susceptibles de 
mener à une « rupture de la paix »? 
Comment ne pas prendre note que 
les médias décrivent les escalades et

les risques de guerre, sans toujours 
prendre en compte les masses sous- 
alimentées qui en font les frais?

La moitié de l’essai de Laplante 
constitue un rappel de cinq conflits 
armés: Vietnam, Afghanistan, guer­
res israélo-arabes, Corée et Nicara­
gua. Diagnostic comportant des rac­
courcis, sur le Nicaragua notam­
ment. Au fond, si les Français n’a­
vaient pas tenté de recouvrer leur 
empire en Indochine après la reddi­
tion du Japon, si les Américains n’a­
vaient pas cédé à une espèce de 
chantage des Français (en 1954, ils 
fournissaient 78% du budget mili­
taire, il y eut tout de même la dé­
route de Dien Bien Phu) et si les 
Américains et les autres puissances 
avaient été respectueux des aspira­
tions asiatiques? du droit à l’autodé­
termination? On n’aurait pas eu ce 
merdier de l’Indochine, suivi de celui 
du Vietnam.

La crainte de l’expansion com­
muniste est une des explications. 
Pierre Laplante tente de sortir du 
cercle vicieux des idéologies. Sur Is­
raël par exemple, ilyaà parier que 
les faucons seront sourds, une fois de 
plus, à l’appel d’une « atmosphère de 
compréhension mutuelle » entre Ara­
bes et Juifs. Anatoli Chtcharansky 
vient de payer une réclame, dans des 
journaux israéliens: il y qualifierait 
de ‘bêtes de proie'les Palestiniens 
près de l’OLP ! À quand une deu­
xième chance là-bas? Je ne pense 
pas inéluctables les déboires que les 
Cassandre prédisent à ceux qui pré­
fèrent une solution pacifique aux 
conflits.

La violence conjugale perturbe les enfants
RENÉE ROWAN

La violence conjugale a de vives 
répercussions tant sur la santé des 
femmes que sur celles des enfants.

Trois chercheuses de l’Université 
de Montréal.

Suzanne Kérouac, M.-Elizabeth 
Taggart et Joelle Lescop viennent 
d’en arriver à cette conclusion dans 
un domaine jusqu’ici peu exploré. Le 
rapport final de leur étude, qui vient 
d’etre publié, fournit en quelque 200 
pages de nombreuses données essen­
tielles sur l’état de santé physique et 
moral des victimes, non seulement 
les femmes, mais aussi, ce qui n’a­
vait jamais été étudié systématique­
ment, leurs enfants.

La recherche a été faite dans des 
centres d’hébergement de la région 
de Montréal auprès de 130 femmes 
ayant souffert d’abus physiques, ver­
baux ou psychologiques de la part de 
leur partenaire. Elle a permis de cer­
ner cette dimension mal connue de 
la violence conjugale : l’état physi­
que, mental et social des victimes.

Les enfants sont généralement 
présents lors des scènes de violence 
entre leurs parents, indique le rap­
port. Selon leur mère, plus du tiers 
d’entre eux ont déjà été battus et 
plus de la moitié ont été agressés 
verbalement.

Le principal responsable de cette 
violence tant physique que verbale 
est le partenaire de la mère, bien que 
certaines mères avouent y partici­
per.

FEMININ
PLURIEL

Lors ces crises de violence, les 
parties du corps visées sont les fes­
ses, le visage et la tête. Un petit nom­
bre d’enfants ont subi des blessures 
majeures telles fractures du crâne, 
coupures, brûlures aux mains, état 
de fait que l’on retrouve chez des en­
fants maltraités.

L’état de santé de ces jeunes s’ap­
parente, d’autre part, à ceux d’en­
fants de familles défavorisées. Leurs 
problèmes vùsuels et auditifs sont 
plus fréquents que dans la population 
québécoise; la correction de leurs 
troubles visuels est souvent retar­
dée.

Près du tiers de ces enfants souf­
frent d’insomnie, d’agitation, de cau­
chemars. Leurs comportements sont 
révélateurs des tensions familiales 
dans lesquelles ils vivent: inquiétu­
des, tristesse, isolement, nervosité, 
agressivité. Plusieurs mères décri­
vent leurs enfants comme n’étant 
pas des enfants heureux.

Près du tiers de ces jeunes vic­
times ont présenté des difficultés 
d’apprentissage, d’adaptation au mi­
lieu scolaire, de relations difficiles 
avec les professeurs et leurs pairs.

La moitié des enfants qui fréquen­
taient l’école ou la garderie ont dû

LE DEVOIR s’associe au Salon du livre de Montréal
du 20 au 25 novembre à Place Bonaventure
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notre journaliste littéraire

Monsieur JEAN ROYER anime

ÉCRIVAINS SUR PAROLE
des entretiens en public avec 12 écrivains invités 

tous les soirs à 20h00 sur la scène centrale

PROGRAMME:
Le jeudi 20 novembre:

Qui a peur de l'imaginaire?
avec Antonine Maillet et Sébastien Japrisot.

Le vendredi 21 novembre:

A u carrefour des utopies
avec Jacques Godbout et Gérald Godin.

Le samedi 22 novembre:

La poésie malgré nous
avec Madeleine Gagnon et Pierre Nepveu.

Le dimanche 23 novembre:

Les nouveaux romanciers
avec

Marie José Thériault, Robert Baillie, Nicole Houde, Daniel Gagnon.

Le lundi 24 novembre:

Se raconter entre nous
avec Alice Parizeau et Émile Ollivier.

■

M. Jean Royer,
journaliste littéraire au Devoir.

À ne pas manquer: Le Devoir distribuera gratuitement son cahier spécial sur le Salon du livre de 
• Montréal au Salon même du 20 au 25 novembre au kiosque de Boréal, # 377

s’absenter pour une durée moyenne 
de dix jours au cours de la dernière 
année.

La santé des mères violentées 
n’est, non plus, guère reluisante. Ces 
femmes fument considérablement, 
font usage d’alcool et de médica­
ments et rapportent plus de problè­
mes d’anémie que d’autres femmes 
canadiennes.

Au plan psychologique, comparées 
à des femmes québécoises, présen­
tant des caractéristiques socio-dé­
mographiques assez semblables, el­
les sont plus anxieuses et plus dépri­
mées. Elles ont aussi tendance a la 
somatisation. Leur réseau social et

leurs activités limitées révèlent de la 
solitude et un manque de stimulation 
au plan culturel.

Cette étude descriptive intitulée 
Portrait de la santé des femmes vio­
lentées et de leurs enfants s’adresse 
en particulier aux législateurs, aux 
administrateurs, aux responsables 
des services et intervenants de tout 
le réseau de santé publique, mais 
aussi à toute la population. Car, sou­
tiennent les auteures de la recher­
che, « il y a une responsabilité collec­
tive dans la violence familiale. Il 
convient au moins de faire sa part en 
interpellant à ce sujet les déci­
deurs. »

trPe
Association Pulmonaire du Québec
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LES BUREAUX DU DEVOIR SONT OUVERTS 
DU LUNDI AU VENDREDI DE 9H00 À 16H30

LE DEVOIR ESSENTIEL!

Résultats H
Les résultats de ces loteries sont communiqués aux médias 
d’information immédiatement après chacun des tirages

Tirage du 86-11-14

NUMEROS

1042861
042861

42861
2861

861
61

LOTS

500 000$ 
50 000$
1 000$ 
100$

25$
10$

(((CCC€E9.T[r'"d'
7 10 11 16 21 29

86-11-14

no compté- Q 
mentaire **

GAGNANTS LOTS
6/6 0 297 284,00$
5/6 + 7 7 550,00$
5/6 144 458,70$
4/6 5 527 44,20$

Mise-tôt
16 20 24 36
GAGNANTS LOT
258 193,80$

Ventes totales: 1 480 482,00$

Prochain gros lot 593 000,00$ approx.

[I
Semaine du: 86-11-10

3 4
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

426
738
174
697
720
724

6739
8953
1670
8058
9485
8902

Tirage
du 86-11-14

NUMÉROS LOTS

91 2 4 7 2 50 000 $ 
1 2 472 5000$

2 47 2 250$ 
472 25 $

7 2 5 $
91 2 4 7 | 1 000 $ 
9 1 2 4 m 100 $
91 2|H 10$

Tirage du 86-11-15

4 23 24 34 39 47 “f 45
Prochain tirage: 86-11-19

Gros lot (approx.):
1 500 000,00 $

GAGNANTS 
6/6 2
5/6+ 4
5/6 213
4/6 15 428
3/6 297 710

LOTS
1 114 002,20$ 
210 422,60 $
3 021,80$ 
80,20 $
10,00$

Ventes totales: 17 618 269,00 $
Vous pouvez miser jusqu’à 20 h 00 le jour d

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso 
des billets. En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la 
liste oHicielle, cette dernière a priorité.

f
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LES ANNONCES CLASSÉES
DU DEVOIR

100-199 Immobilier— Résidentiel Du lundi au vendredi de 9h à 16h30

200-299 Immobilier — Commercial Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour

300-399 Marchandises diverses l'édition du lendemain.

400-499 Offres d’emploi
Pour placer votre annonce par la poste:

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

500-599 Services

600-699 Véhicules automobiles

NOUS ACCEPTONS

2 3D B >
PAR TÉLÉPHONE

900-999 >1Ws 286-1200

I Propriétés à vendre 101

AHUNTSIC cottage 6 pièces, prix ré­
duit, 10620 Sacré-Cœur, 277-7381,

BEACONSFIELD, superbe cottage très 
privé, paysager-expert. 4 chambres. 
Peut redécorer. Financement jusqu’à 
90%. VISITE: sam/dim., 2 - 4h. pm. 
250, Markham.731-3713,695-0583.
COTTAGE VICTORIEN, sur Rivière l’A­
cadie. Rénové 1979, grandes pièces, 4 
chambres, piscine creusée, 30,000 
pi.ca., foyer, 20 km. du pont Cham­
plain, $118,500., 346-4918, soir / lin de 
semaine.

■ Propriétés à vendre 101

VILLE EMARD, 2 duplex en rénova­
tion, peuvent être linis selon vos direc­
tives, le sous-sol convertissable en ba­
chelor, prix de base: $110,000. cha­
cun, près du métro Angrignon, 731 - 
'3714.

VOYAGEZ VERS MONTRÉAL, moins 
d'une heure. Belles maisons, fermes. 
Service courtois. Sauvé REAL ESTATE 
1-613-525-2940.931-2953.

I Propriétés à louer 105

DOMAINE 170 ACRES. maison style 
tour, vue panoramique, 13 pièces, 
loyer, solarium, garage double, lac 
privé, près golf, aéroport,
VALCOURT, région Bromont/Orford. 
1-514-532-3883. $400,000,

ESTEREL design contemporain uni­
que. Exposée sud, intérieur exception­
nel, terrain 103,000 pi. plus 250 pi. sur 
Lac Masson. 1-228-3964.

ILE DES SOEURS, townhouse presti­
gieux. "LE CHAMPLAIN", condo 2 
chambres, foyer, terrasse privée, ga­
rage, piscine, tennis, électroménagers. 
$165,000.281-1845, 871-1137.
LAVAL, agent immobilier qui désire re­
tirer le maximum de commission, tout 
en ayant des trais de services minimes. 
Contactez M. Daniel Duguay. 383- 
3652.

BEACONSFIELD, belle maison, 2 éta­
ges, redécorée, 2 loyers, grand terrain 
clôturé. A louer, avec option d’achat. 
Immédiat. 731-3713.695-0583.
DORVAL SUD: bungalow, 3 c.c., près 
centre d'achats, autobus, train, écoles, 
immédiat. $750.934-5957,453-7178.

LE SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL
terrasse, 1 chambre, $162,000 00 plus 
accessoires. 342-0736.

MASCOUCHE prix réduit, bungalow 
impeccable, foyer, garage, 12,000 
pi.ca, de terrain, près de la 640. Jean­
nine Côté, 662-0055, 374-8550. Habi- 
taplus inc, ctr.

MONTRÉAL-NORD, cottage rénové, 9 
pièces, Gouin, possibilité bachelor, 
$87,000., 322-7365

MTL NORD: Gouin, penthouse condo, 
éclairé, vue rivière, loyer, 2 c.c., s.b., 
100p.c., piscine int. stationnement, 
$88,000.288-5281,325-2400.
NOTRE-DAME Ile Perrot, bungalow 40 
X 80 exclusif par designer, 3 s.b., vue 
panoramique, piscine, taxes basses, 
cuisine, salle à diner, chêne. Familiale 
avec foyer, 67,000 p.c., près golf privé, 
$192,000., 453-0506, 453-4922.

OUTREMONT, Davaar, 3ème de tri­
plex, grand 7», très éclairé, rénové, li- 
bre immédiatement,$98,500.271-1902.
POINTE-CLAIRE, Lakeside Heights, 
nouveau listing. Cottage A-1, façade 
pierre, 3 chambres, tout équipé, ré- 
nové. $119,900.695-6881.
RICHELIEU, 20 minutes de Montréal, 
construction récente, 15 pièces, 4 
chambres, 2 salles de bain, bain tour­
billon, foyer dans chambre des maî­
tres, solarium, cave à vin, aspirateur 
central, combustion lente, entrée sé­
parée pour bureau de professionnel, 
grand patio semi-couvert, garage dou­
ble. Terrain paysagé 220 X 175. 
$250,000. 492-4592.
ST-EUSTACHE superbe bungalow 
pierre/brique, 3 c.c., 2 s /bain, ga­
rage, s.s. fini, foyer, bar, piscine, tour- 
billon, paysager. $79,500.00 473-0505.
ST-HYACINTHE, bord de la rivière Ya- 
maska, maison canadienne, 150 ans, 
pierre des champs, rèslaurée, comme 
autrefois, idéal pour théâtre d'été ou 
restaurant. Soir: 774-9602 après 19h.

ST-LAMBERT (VIEUX), 4 chambres, 
superbe maison, paysagement très 
soigné, piscine, près autobus, parc, 
école, aréna, golf. Pour professionnel 
ou exécutif. Après 6h. 672-9960.

STE-AGATHE, 2 étages, 11 pièces, ter­
rain 185 X 210, 800’ du Lac des Sa­
bles, incluant descente au lac. 
$225,000.819-326-3637.

GREENFIELD-PARK: maison de ville, 3 
étages, 3 à 4 c.c., câble, tv payante, 
maintenance extérieure, piscine, sta- 
tionnement, libre $650.465-7092.

ILE PERROT, 4 chambres, salle de 
jeux, à diner, salon, cuisine, l» salle 
de bain, foyer. 1er. décembre. $695. 
457-2532, 453-4460.
KIRKLAND SUD, cottage 4 + 1 cham­
bres + wet bar. Près parc, $1,150. 
Joyce Werry, 694-1886 - 6900. RE- 
/MAX ROYAL.

ORFORD, chalet luxueux, bord lac, 
tennis, $1,000/mois, soir: 819-565- 
08317.

POINTE-CLAIRE cottage impeccable 
près centre d'achats Fairview, immé- 
diar Mme Logan 684-979-, 366-2311 
soir.

R.D.P. cottage de rêve, vue riveraine, 
grand terrain, 2 s/bain, tourbillon, 
foyer, imm. salon, terrasse, tarage 
double, occupation immédiate. 
$675.00 648-2766.

ROXBORO: townhouse, 3 c.c., tout ré­
nové, l» s.b., salon, salie à diner, s.s. 
semi-fini, appeler ou laisser message: 
739-5983

STE-AGATHE, maison de luxe, près 
pente de ski, 2 s.b., 2 loyers, 4 c.c., 
$5.500./7mois, 437-5402.

■ Propriétés demandées 109

AIMERIONS ACHETER IMMEUBLES
Générant revenus jusqu'à $500,000. 
dans le région de Montréal. 879-1181.

PARTICULIER
Veut acheter, grande bande de terrain 

,au bord de lac, avec ou sans cottage, 
au Québec, dans un rayon de 65 milles 
d'Ottawa. PAIE COMPTANT. 
1-819-771-2717,1-613-825-4615.

I Propriétés à revenus 
1 à vendre 113

OELORIMIER, PRÈS RACHEL, grand 
duplex détaché, terrain 36 X 120', tout 
libre à l'acheteur, stationnement, 
grand potentiel.
Pierre Voghel,386-0517, Stella Bucu, 
471-9875, 527-3131 
RE/MAX DU PLATEAU INC.
MONTRÉAL, classe 31,114 logements, 
électrique, locataires,revenu: 
$516,000. Prix de vente: 7.5 X les re­
venus. CASH: 1 million, Les Immeubles 
Mongève, Robert Vivian, 288-5500.
MONTRÉAL, classe 31,114 logements, 
électrique, locataires,revenu: 
$516,000. Prix de vente: 7.5 X les re­
venus. CASH: 1 million, Les Immeubles 
Mongève, Robert Vivian, 288-5500.
RIVE-SUD, 2 X 15 logements de 3'/:,
revenus: $120,000. Prix: $710,000., 
comptant $90,000. Récemment ré­
nové. 282-9744,

LA METEO
RAFALES

RAFALES#^

' Y, ^yMottiraol j|.
L is

aversesaverses

pré<ipi1olioni 
H hovt» pr«»*ion 
0 boit* prctiion 

-r—r- molli d'oir froii 
motte d'oir chogd

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: une dé­
pression en provenance du 
nord-ouest de l'Ontario traver­
sera le centre du Québec. As­
socié à ce système dépression- 
naire, un front chaud s’étendant 
vers le sud-ouest de la province 
gardera sur ces secteurs des 
conditions nuageuses avec de 
la faible neige ou bruine pas­
sagère au sud du front alors 
que plus au nord la neige sera 
plus continue et s'intensifiera 
avec l'approche de la dépres­
sion. Des accumulations de 
neige de 5 à 10 cm sont géné­
ralement prévues sur les sec­
teurs nord et sur le Bas-St-Lau- 
rent alors que près du front, il 
existe une faible possibilité de 
bruine verglaçante.

MONTRÉAL

Un peu de neige ou de bruine 
en matinée Nuageux et possi­
bilité d'averses de pluie ou de 
neige par la suite. Vents deve­
nant modérés. Max.: 3. Mardi: 
nuageux.

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue, Résrvoirs 
Cabonga et Gouin: nuageux avec 
quelques averses de neige. Accu­
mulation totale de neige de 5 à 10 
cm Max : -1 Mardi: ciel variable

Pontiac. Gatineau, La Lièvre, Lau- 
rentides: nuageux avec quelques 
averses de neige et vents devenant 
modérés. Max.: 1 Mardi: plutôt nua­
geux

Ottawa-Hull: un peu de neige ou 
de bruine en matinée, nuageux et 
possibilité d'averses de pluie ou de 
neige par la suite Vents devenant 
modérés. Max.: 3. Mardi: nuageux.

Trois-Rivières, Orummondville, 
Québec: faible neige passagère en 
matinée. Nuageux avec averses dis­
persées de neige par la suite. Vents 
modérés par moments. Max : 3. 
Mardi: plutôt nuageux.

Estrie, Beauce: un peu de neige 
ou de bruine en matinée. Nuageux et 
possibilité d'averses de pluie ou de 
neige par la suite. Vents devenat 
modérés Max.: 3. Mardi: plutôt nua­
geux.

Lac-St-Jean: averses de neige 
Accumulation de 5 à 10 cm. Max : -1. 
Mardi: ciel variable.

Saguenay. La Tuque, réserve des 
Laurentides: averses de neige. Ac­
cumulation de 5 à 10 cm. Max : 0. 
Mardi: plutôt nuageux.

Charlevoix, Rivière-du-Loup, Ri- 
mouski, Matapédia, Ste-Anne-des- 
Monts, parc de la Gaspésie, Gaspé, 
parc Forillon: faible neige passa­
gère Vents modérés par endroits. 
Max.: 1. Mardi: plutôt nuageux

Baio-Comeau: averses de neige. 
Accumulation de 5 à 10 cm. Vents 
modérés. Max.: 1. Mardi: dégage­
ment

Sept-lles, Basse-Côte-Nord. Anti­
costi, secteur de Natashquan: neige 
débutant en matinée. Accumulation 
de 5 à 10 cm. Vents modérés. Max : 
-1. Mardi: dégagement.

MONT-TREMBLANT, (A 10 min.) La­
veuse, sécheuse, lave-vaisselle, TV, 2 
salles de bain, peut coucher 13 per­
sonnes. 416-688-5550, ext. 3386 ou 
416-358-3575, soir.
RAVISSANT chalet, Laurentides, 2 
c.c., foyer, près des pistes de ski, mi- 
décembre à mi-janvier. $1,000., Gérard 
Lapierre, 436-8012.

ST-SAUVEUR, chalet suisse, 2 c.c., sa­
lon avec foyer, meublé avec goût, 
$3,700 tout inclus (saison), 1-227- 
5789.

I Chalets à vendre 129

OCCASION UNIQUE (décès) vég Mé­
gantic. 17 acres, 3 lacs à truites, 6 cha­
lets meublés, $52,000.00, $20,000.00 
comptant. 1-819-344-2227.

I Maisons de campagne 
à vendre 141

ST MICHEL DES SAINTS, superbe ca­
nadienne antique rénovée, 12 pièces 
meublées, (antiquités-artisanat), très 
bien situé, cause départ. 1-833-6722, 
376-9354.

I Terrains à vendre 149

LAVAL SUR LE LAC, rue Les Érables, 
terrain boisé 22,000 pi.ca. prêt à cons­
truire, Secteur de prestige. Aubaine. 
328-6060,621-5010, soir.

I App. et log. à.louer 160

4300, DE MAISONNEUVE, grand, en­
soleillé, 2 chambres, 2 salles de bain. 
SOUS-LOCATION 29 mois. $950- 
./mois. Immédiat. 842-3771.
A CHOMEDEY, bas duplex luxueux, 
foyer, garage, très propre. $650./mois. 
678-0770.
ANJOU grand 315, chauffé, eau 
chaude fournie, entrée lav./séch, près 
toutes commodités. Libre immédiate­
ment $350.00 353-4465.
APPARTEMENTS CHRISTIN, 1» -
2% — 3D, meublés, chauffés, éclairés. 
A compter de: $260. ou rénovés, à par­
tir de: $360.285-1760.
ATTENTION I skieurs 10 min Jay
Peak, près magasins, restaurants, 
jour/semaine/saison, jusqu'à 5 per­
sonnes. 1-802-988-2646.
AVANTAGEUX: bureau-résidence pour 
professionnel, plateau Mi-Royal, lu­
xueux, 7 pièces, 2 salles de bain, sta- 
tionne-ment, 522-3392.
BAS DUPLEX, rus TITLEY, 3 cham­
bres, salie de jeux au sous-sol, foyer, 2 
salies de bain, garage, cour arrière. 
$690 Disponible 1er décembre 366- 
4586,363-1963.
BELOEIL 1», meublé ou non, sans 
bail. 465-2561,670-2248, un mois gra­
tuit.

■ Propriétés à revenus 
à vendre 113

ROSEMONT, 3e AVENUE, près Belle- 
chasse. Duplex 4'h, rénovation com­
plète.
Stella Bucu 471-9875, Pierre Voghel 
386-0517,527-3131
RE/MAX DU PLATEAU INC.

■ Condos à louer 121

CARRE SAINT-LOUIS rue Laval, entiè­
rement restaurés, équipés, 2 c.c., 
$750.00 et $810.00/mois. 844-6428.
CENTRE-VILLE, condo de "desi­
gner",4 étages, l» salle de bain, mur 
à mur, murs miroirs et brique, cour in­
térieure. $173,000.286-7144,

LUXUEUX condo, 4», pour .Yuppies*, 
tapis m.à.m, garage, tous les électro­
ménagers, $800 +commodités. Pierre: 
288-7679.
LUXUEUX CONDO 3 c.c, terrasse, pis­
cine, tennis, garage intérieur, 13 min. 
centre-ville, $875/mois, 397-2675.
PRÈS RADIO CANADA PENTHOUSE, 
5'/!, installation laveuse, sécheuse, 
neuf, lib.é, $700. 273-0198. 935-0951.

SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL
3 chambres à coucher, Immédiat,
11tème étage, phase V, 251-3156.

VIEUX-MONTRÉAL condo luxueux, 
grand 3'/;, tout équipé, foyer, climatisé, 
terrasse, $700.00/mois. 648-2490.

■ Condos à vendre 122

LASALLE vue sur le fleuve, luxueux 
condos, 4'/2 pièces, foyer au salon. Ac­
cès à 38.6 km. de pistes cyclables. 
Lise, 366-6461, Genesee, courtier.

MAGNIFIQUE CONDO, 5 pièces, très 
luxueux, bel emplacement, près toutes 
commodités. St-Hubert près Duluth.
Stella Bucu 471-9875,527-3131
RE/MAX DU PLATEAU INC.
PAPiNEAU, PRÈS SHERBROOKE, su­
perbe condo, grand 3'/;, terrasse 625 
pi.ca, stationnement.
Pierre Voghel 366-0517, Stella Bucu 
471-9875,527-3131,
RE/MAX DU PLATEAU INC.
PARC LAFONTAINE condo 83, classe
31,1546 p.c./2 étages, idéal profes­
sionnel. Immédiat, R, Parent ctr 255- 
4949,259-5859.
RÉGION SUTTON, luxueux condo, 
tout meublé, loyer, 6 semaines par an. 
Occupation gratuite pour investis­
seurs. Avantages fiscaux. 679-6630.

■ Chalets à louer 125

A BROMONT: Chalet neuf moderne, 
très éclairé, décoration exquise, sec­
teur prestigieux, 7 pièces, 2 foyers, 314 
Frontenac, 1-263-7514,655-1048,

BRÉBEUF (ST-JOVITE), 3 chambres, 
foyer, chauffage inclus, déneigé. Sai­
son, $2,300,6280569.
CANTONS DE L'EST, attrayant pavil- 

. Ion, style canadien, près SUTTON, 1 
chambre à coucher, cuisine, salon- 
salle à manger, électricité, TV, neuf. 
Location: jour, semaine, mois. Ma­
ximum 5 personnes. 514-295-2141.
LAC MEMPHRÉMAGOG, plage sen- 
tfère, maison 3 chambres, meublé, 
chauffé, 15 nov, au 1er mai, Prix 
$4,000.1-818843-4447 aprèsa 18h.
LAC MEMPHREMAGOG, sur le Chemin 
St-Benoit du lac, chalets et App. neufs,
(2 c.c, et 3 c.c ), foyer, laveuse, sé­
cheuse, électricité, chauffage, dénei­
gement inclus. Disponible immédia-te- 
ment jusqu’en mai 87, $4,000.818843- 
7445 après 18h. sur semaine.
LAURENTIDES condo à louer pour 
saison, ski Morin Heights. 1-226-1333 
ou 1-808363-2527,

I App. et log. à louer 160

BOUL. PIE IX 5V5, électrique, à deux 
minutes du métro. 352-0474.

CENTRE-VILLE, APPARTEMENT MO­
DÈLE, 3Vi, bain tourbillon, bar. lampe 
solaire, tapis partout murs miroirs, fix­
tures 18 carats, $660./mois, Décora­
tion et contenu à vendre. 286-0480

CHÂTEAU DU FORT
PRÉS DORCHESTER ET ATWATER

1180, rue DU FORT
1» TOUT INCLUS

9689980

CHOMEDEY OUEST beaux grands 4» 
3'/j, lapis mur à mur, réfrigérateur e 
poêle, ascenseur, autobus à la porte 
6884577, 681-9138.

CHRISTOPHE-COLOMB 8180, 3 -
3V5, libres, références. Très tranquille 
service de conciergerie. 271-4757.
CHRISTOPHE COLOMB 8180,3 et 3% 
près métro Jarry, libres, propres, réfé­
rences. 271-4757.

COTE DES NEIGES, 4)4 repeint 
chauffé, $370. équipé, propre, tran­
quille, près de l'Université de Montréal 
Immédiatement, décembre, janvier 
2740, Goyer, entre Wilderton et Dar­
lington, 7384883, OU 737-0696

DUPLEX 5Vi (haut), chauffé électr., pl. 
bois franc, électro-ménagers, près 
bus, collège Loyola, immédiat. 488- 
0945.
DUPLEX 5», propre, balcon, enso­
leillé, cuisinière, frigo, chauffage élec­
trique. ST-GERMAIN/SHERBROOKE- 
EST. Références. 849-1447,524-5323, 
soir.

DUPLEX, 5)4, chauffé élect., planchers 
bois, électro-ménagers, entrée la­
veuse-sécheuse, près Loyola. Immé­
diat. 488-0945.
GRAND 5)4, $430/mois, Place Renaud 
/Laval, déc, gratuit, après 17h. 668- 
4702.

HAUT DE DUPLEX 4)4, trais peinturé, 
à louer pour mois de décembre ou jan­
vier. 327-9697.

ILE PERROT, haut duplex, construc­
tion neuve, $425. Nicole, 388-4726 ou 
374-4300.

LACORDAIRE, SHERBROOKE, 4 fer­
mées, chauffé, duplex, garage, cour, 
métro. $600. Références. 254-5008,

LONGUEUIL grand 5V4, haut triplex, 
chauffé, eau chaude, décembre gra­
tuit, $525.00/mois. 647-4965,
LUXUEUX 6)4, sous-toc., vue splen­
dide, 2 c.c., électro-ménagers, ani­
maux permis, $900.1er déc. 2785679.
MAGNIFIQUE APPARTEMENT, 14e, 
vue panoramique. A sous-lquer, ILE 
DES SOEURS, Richard ou Yvan, 849- 
4894,527-4521 poste 270,523-8581.
MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons, tout inclus. De 5 à 12 mois. 
TROC-VACANCES, 2884194,
MONTRÉAL-NORD, 3», 4», chauffés, 
éclairés. À pied du centre d'Achats 
Henri-Bourassa. $375. — $450. 327- 
1713. •

N.D.G. 1 », 3», à louer, libres immédia­
tement, réduction pour personnes 
pensionnées, inf. 4889129.

NOUVEAU ROSEMONT, 8», 1er étage 
et sous-sol, foyer, garage double, libre 
immédiatement $910./mois, 252-9464.
OUTREMONT bachelor 3», tout com­
pris, nouvel immeuble, $465.00 appe­
ler: Poppy 7382421.

OUTREMONT nouvel édifice, 3» ou 
studios, tout nouveaux, garage, bien 
situés, à proximité du Sanctuaire, d'un 
centre d'achats. À louer dès mainte­
nant. 7382421.

P.A.T., neuf, style condo, insonorés, 
super 4» et 5», très grandes pièces, 
réservez maintenant, occupation à 
partir de janvier 87,640-1338, 642- 
6484.

PARC LAFONTAINE, luxueux 7» sur 2 
étages ($800/mois), grand 4» ($550- 
/mois), entièrement rénovés, face au 
parc, libres immédiatement, 277-5292, 
273-3370.

PLATEAU, 6», haut duplex, rénové, 
tranquille, près métro, meublé si dé­
siré. $550,, non-chauffé. 744-3810.
PRÉS RADIO CANADA PENTHOUSE, 
5», installation laveuse, sécheuse, 
neuf, libre, 11 .OOOpi.car., $700.273- 
0198.935-0951.
PRÈS ST-DENIS, 2e, triplex, complè­
tement rénové, 6», cuisinière, réfrigé­
rateur, FAUT VOIR. 931-7696.
ROSEMONT grands 3», au 6805 est 
Beaubien, entrée laveuse sécheuse, à 
partir de $335.00.256-0699,445-4900.
SOUS-LOCATION: Haut de duplex 
près métro, 6V2, chauffé, garage $650. 
729-0897,344-4680.

SOU8LOUER bas duplex, 6», garage, 
endroit idéal pour enfants. $730.00 
chauffé. Libre immédiatement. 481- 
9395.

ST-GERMAIN, près Sherbrooke, 1», 
2», meublés, 3» semi meublé, 4» 
non-meublé, chauffage eau chaude, 
taxes payées, à partir de $250., 524- 
6509, de 10h. à 20h.
SUPER SPACIEUX 8», rez-de-chaus­
sée. Juste rénové, grand et magnilique 
sous-sol, patio, jardin, stationnement. 
Près montagne. Immédiat. $1,000.938 
2900, jour: 274-1315.

VIEUX-QUÉBEC
SUPERBES APP. RÉNOVÉS

Disponibles immédiatement, foyer, 
murs de pierre. 1,2 ou 3 chambres, 
appareils électriques si désiré. 416- 
849-9216.

VILLE ST-PIERRE: bas dupl. 5», jar­
din, possibilité garage. Aussi 2», 
chauffé élect.. Pas d'animaux. 276- 
0410 soir.

WESTMOUNT 3» à sous-louer, vue 
spectaculaire (montagne) portier, pis­
cine, climatisé, métro Vendôme. 1er 
anv. 514-4882978.
WESTMOUNT, haut duplex, 7 pièces 
complètement rénové, loyer 47 Bruce 
Avenue. $850.683-4827, 263-6105.

■ App. et log. à partager 164

PLATEAU MONT-ROYAL, cherche 
personne: sérieuse, agréable et drôle, 
tour partager maison très confortable 
2783365.

■ k louer .hors frontières 167

ALGARVE, Portugal, petite villa 300 
mètre de la plage (chambre, séjour, 
cuisinette, salle de bain, terrasse) dans 
village, vacances janvier à mars, $180- 
/semaine ou $670/mois, 273-3358, 
S.V.P. laissez message.

■ À louer hors frontières 167

FLORIDE gens d'affaires, au plaisir de 
vous servir Toutes destinations, villa, 
condo, app, hôtel, motel, sem /mois. 
Destination Dream. 482-2212.

FORT LAUDERDALE, FLORIDE,
ILES LA SOLAS

2 chambres. 7e étage, sauna, piscine, 
garage, décembre/mai. $1,200. US- 
,/mois. (305)467-9141.

WEST JUPITER CAMPGROUND,
Terrains avec commodités, S335/mois. 
Nouvelle administration. Parlons fran­
çais. 1-3087488832 ou 6073

■ A vendre hors frontières 168

CANCUN, MEXIQUE
Condo de luxe, 4 personnes. Echange 
possible partout au monde. 2 semai­
nes, $16,000 524-4760.

FORT MYERS
1,200pi car, 2 chambres, 2 toilettes, 
tapis mur/mur, toutes commodités, 
piscine, près centre d'achats, plage, 
golf, 4580312.

HYERES, COTE D'AZUR (trance)
Hotel restaurant, 300 lours soleil, vue 
sur mer, $650,000.934-0035.

■ Chambres et 
pensions à louer 169

LONGUEUIL lave-vaisselle blanc Mof­
fat, 15 mois d'usure, $400.00. biblio­
thèque murale $300.00, four micro-on­
des $300.00 647-1030.
LONGUEUIL belle grande chambre, 
pension complète $300.00, personne 
tranquille, étudiant ou gens âgés. 647- 
1030

OUTREMONT près Lajoie, accès à sa­
lon et cuisine, rélérences. 271-3158,

■ Chambres et 
pensions demandées 170

RIVE-SUD (région): professionnelle 
ontarienne cherche famille franco­
phone (campagne préférée) pour ap­
prendre français, vers 1er déc. 8:30h - 
17h„ 655-6666.

■ Maisons repos/retraite 173

A VERDUN, manoir pour personnes 
âgées, tous services, excellents soins, 
surveillance continue, 766-2858.
CENTRE-VILLE appartements agréa­
bles et ensoleillés, services et repas in­
clus, surveillance 24h. 288-1343.

MASCOUCHE, PRENDRAIS personnes 
âgées ou couple, à partir de $400.474- 
2918

RÉSIDENCE POUR RETRAITÉS
et SEMI-RETRAITÉS, 1 », 3», 4», 
RÉSIDENCE DU CONFORT, 3311, 
Gouin Est, entre 9h. et 17h. 324-1814.

■ Bureaux à louer 251

QUÉBEC
COLLINE PARLEMENTAIRE 

ÉDIFICE SALABERRY
À partir de 350pi. jusqu'à 30,OOOpi.car., 
et plus, tout à neuf, tapis, chauffé, 
éclairé, climatisé, ascenceur, station­
nement intérieur, (418)6486343.

ATTRAYANTS BUREAUX
Bureaux avec réceptionniste. Secréta­
riat et autres services disponibles.

SERVICE DE BUREAU 
BISHOP

1405 rue BiShop 
coin Ste-Catherine ouest 

842-4069.
BUREAUX A LOUER, 1965 rue BÉLAN­
GER EST. 684-5313, 684-9282, 336- 
3404.

MONTRÉAL-NORD, 500 pi.ca. el 550 
pi.ca. idéal pour bureau. Situé à l'an­
gle Castille et Pigeon. 324-4171.
ST-LÉONARD, très grand bureau à 
louer, 6 pièces fermées, environ 1,350 
pi.ca. Stationnement. 2584123.

SUITES PRESTIGIEUSES
1130 Sherbrooke o. coin Stanley
Occupation immédiate, tout meublé, 
bureau privé, salle de conférence, ser­
vice téléphonique, photocopie, secré­
tariat, stationnement intérieur. 100 à 
2,OOOpi.car. 288-9222

VILLE ST-LAURENT, à sous-louer, 
2,700 pi. car., taux compétitifs, 1er no­
vembre, 748-2407.

■ Espaces
commerciaux à louer 259

AVENUE DU PARC et Bernard, 1,100 à 
4,004p.c., immeuble antique, rénové, 
idéal pour boutique, bureau d'affaires 
et autres, grandes vitrines, 277-2528 
demander Sébastien ou Charles.
ESPACE COMMERCIAL OU BUREAU,
+ ou — 3,000 pi.ca., 2e étage, à di­
viser selon vos exigences. 2785248.

LOCAUX
industriels et commerciaux, disponi­
bles de 1,300 à 20,OOOpi.car., 472-1502 
ou 4386088, St- Eustache.
PRÈS DES GALERIES D'ANJOU, es­
paces à bureaux de 1,533 p.c. à sous- 
louer, à 40% du prix régulier. 418872- 
5320.

■ Espaces industriels à 
louer 268

À LAVAL espace pour commerce, en­
trepôt, manufacture, 1,000 pi.ca. 669- 
3833 ou 6683220,

ANJOU '
Espace commerciale, industrielle, bu­
reaux, près autoroute, neuf, emplace­
ment idéal pour salle d'exposition. 
2,000-40,000p.c., Mike Grégorie. 931 - 
4471.

■ Propriétés
commerciales 269

MÉTRO Henri-Bourassa, édifice 8,008 
pi.car., entièrement loué et rénové, re­
venus: $60,000,3888468.

■ Locaux à louer 275

850 SHERBROOKE EST approx. 2.000 
pi. car. subdivisé, près métro Sher­
brooke, Occupation immédiate. 522- 
2424.

LOCAUX A LOUER,
DANS MINI CENTRE D'ACHATS 

Situé dans banlieue Est. Quartier ré­
sidentiel. de bonne densité de popula­
tion. Offre, pour restaurant, boutique, 
alimentation etc ...
Lucaux de différentes grandeurs en­
core disponibles. 488-8832.

■ Commerces à vendre 283

CORDONNERIE à vendre Matériel et 
machinerie en très bon état, bon prix, 
1-819-478-4357

DÉPANNEUR BONI-SOIR
$500,000.00 par année.Montréal-Nord, 
négociable. 324-0830,332-9205

DISCOTHËQUE-BAR
Centre-ville, TROIS-RIVIÈRES, endroit 
très populaire. Comptant: minimum 
$100,000
Écrire à: P.D.C., C.P. 1583, Trois-Riviè­
res, G9A 5L6.

NOUVELLE BOUTIQUE
DE MODE

bien située, excellent bail, 274-5721.
RESTAURANT équipement neuf, au 
complet, décoration refaite, très bel 
emplacement, Boul. Pie 1X, 
$150,000.00.689-6869,689-2324,

■ Magasins à vendre 295

MAGASIN boutique unisexe à vendre. 
1,700pi car., plus autres, inf 728-9610 
demandez Alvaro ou Marie
MAGASIN de variétés, idéal temps des 
fêtes, prix à discuter, faut voir. 254- 
3444

■ Matériaux de 
construction 340

AAA ARMOIRES de cuisine modulai­
res 6 - $450; 8 - $595, 10' - $740. 
haut/bas inclus, livraison même jour. 
Décor Pro. 3400 St-Antoine O . 933- 
5759.

■ Ameublements 351

MOBILIER de bureau neuf et usagé 
Meilleur prix en ville. Ameublement 
Raymond Jasmin limitée. 337-1314
SALLE A DINER RENAISSANCE,

chêne sculpté, 8 chaises. 2 buffets ex­
tension de table. $8,000.8486536.

■ Ordinateurs 371

ALTOS 586-20, multiusager. tape Bu, 
seul ou avec logiciels, Xenix logiciels 
compatible (open system), traitement 
de texte et chiffrier électronique. 384- 
1518. soir: 667-8810.
VENTE PC-XT compatible et périphé­
riques Système complet, $1,339. Mi­
cro BP, 473-4607,3581548.

■ Instruments de 
musique 375

ORGUE YAMAHA EX-1, blanche, 2 co­
lonne, avec prises midi., DX-7 et DX- 
9, inço. norées Valeur $55.000 pour 
$19,000 467-4280

■ Lingerie, Fourrures 385

RAT MUSQUÉ, excellente condition, li­
gne droite, 16 ans, $100, 989-9714 
aprèes 16 hres.

■ Collections, monnaie, 
timbres 387

ACHETONS: OR-BIJOUX - 

DIAMANTS, montres et pièces de 
monnaie.
york pawnshop, 1507, Ste-Catherine 
Ouest. Estimation gratuite,

935-5019

■ On demande 389

ACHAT AU COMPTANT

Meubles usagés — antiquités — mé­
nage au complet. VGC Inc. 735-4286.

■ Antiquités 391

ACHETONS ANTIQUITÉS Albert Anti­
quités, 3762 boul. St-Laurent, Montréal 
845-6802.

AUX TROUVAILLES SAINT-DENIS doit 
déménager, 20% à 50% de réduction 
sur toute marchandise en magasin. 
4621 rue St-Denis, ouvert 7 jours de
1h. à 6h

LIQUIDATION D’ANTIQUITÉS

Les 2 dernières semaines.
AUX TROUVAILLES ST-DENIS

4621, St-Denis, Ouvert 7 jours, de 13h. 
à 18h.

■ Astrologie/Ésotérisme 393

PORTRAIT ASTRAL INFORMATISÉ

Aujourd'hui, succès demain! Infor- 
m'astre 397-0065.

■ Animaux 397

XOLOIZCUINTLE CHIOTS, importés 
du Mexique. Vaccinés, tatoués, pedi- 
gree.721-8494.

■ Offres d’emploi 407

BRIQUETEURS compétents deman­
dés. Téléphonez au 526-8937 ou 253- 
5227.
SECRÉTAIRE JURIDIQUE BILINGUE

Recherchée, immédiatement. Expé­
rience: minimum 2 ans. salaire selon 
qualifications. 8682981.

SECRÉTAIRE DE DIRECTION

Connaissance parfaite français, an­
glais et arabe, parlé et écrit, dactylo­
graphie, informatique Emploi perma­
nent.
Enyoyer C.V. à: C.P, 72, Roxboro, H8Y 
3É8.

■ Ventes 459
TÉLÉ-MARKETING

bilingue, avec/sans expérience. Sa­
laire + commission Temps plein/par­
tiel. Immédiat. CARTIERVILLE. 331- 
0930.
TELE-MARKETING: Permanent, plein 
temps, salaire horaire garanti plus 
commission. Expérience requise. Da­
niel 735-256^oui^^

■ Personnel de bureau 471

NOUS AVONS des employeurs qui ont 
un urgent besoin de personnel, dans 
domaines divers. Service d’Aide à 
l'Emploi National. Peut réellement 
vous aider, 629-0700.

PRÉPOSÉE AUX 
COMMANDES

Entreprise manufacturière située à St- 
Léonard, recherche une jeune per­
sonne dynamique, parfaitement bilin­
gue pour travailler à son bureau des 
commandes et pour contrôler inven­
taire, Dactylo essentiel. Appeler 326- 
7230.

■ Services domestiques 487

TU VEUX APPRENDRE L'ANGLAIS

nous pouvons te trouver un emploi 
dans une famille à $120.00 et plus par 
semaine. Appeléf City Domestic crt, 
tel: 1-418422-1022.

■ Offres de service 499

TRADUCTION-RÉDACTION
Sur traitement de texte

526-8176

TRAITEMENT DE TEXTE, lettres, rap­
ports, C.V. Location dictaphone. Spé- 
ciaux d'ouverture Traducteur diplômé,
Mc Gill, Dactylo, N.D.G, 482-1512,
TYPOGRAPHIE LASER ITALIQUE INC.

Oeuvres littéraires, rapports, jour- 
neaux, revues, thèses, curriculum vi­
tae, révision de texte, 5989214,

■ Cours 510

AGENT DE VOYAGES

Cours intensifs 40 heures, matin, soir 
ou samedi. Aprouvê par Ministère de 
l'Education. Début: 12 janvier

INSTITUT PUBLIVOX.
842-3941

ANIMATEUR RADIO
ANIMATEUR TÉLÉVISION

Cours intensits, 
débutant tin novembre.

CFC. 642-0050

CONSULTANT PROFESSIONNEL

et prol, micro-ordinateur, disponible 
pour consultation. Entrainement privé 
sur PC d'IBM Taux raisonnables. Ré­
férences disponibles. 4889034

COURS DE GÉRIATRIE

Approvés par Gouvernement. Diplôme 
reconnu à travers Canada. Matin, 
après-midi et soir. 341-1736.
C0URS.de mathématique, sec. 3 à 5, 
chez soi ou à domicile 18 ans d’expé­
rience, Rive Sud, 6585291.

I Cours 510 ■ Offres d'emploi 407 ■ Offres d'emploi 407

OPERATEUR mise en onde radio
Cour dispensé Studio C.J.M.S. 

C.F.C., 842-0050

I Déménagement 551

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gement, en tous genres, estimation 
gratuite. 937-9491.

DEMANDEZ-LUI N'IMPORTE QUOI 
OU PRESQUE

C'est le meilleur déménageur en 
ville! Fournissons boites Estimé gra- 
tuit. Ne parlez pas sans lui! 766-5314

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complète. 253-4374

I Entretien, réparations, 
rénovations 559

ATTENTION construction générale, 
menuiserie, plomberie, couverture, 
bardeau, etc. 492-4797,665-4125.

FAISONS REPARATION de brique, 
pose de gyproc, réparation de chemi­
née, et toute autre rénovation. Ou­
vrage garanti par des hommes com­
pétents. 526-8937 ou 253-5227.

GARDEZ VOS "BLOCS” PROPRES
Entretien de maisons appartements 
(ménage), à prix modique. Informa­
tions: 491-0749,473-5763.

MENUISERIE GÉNÉRALE
Sous-sol, armoires, balcons. 10 ans 
d’expérience. 381-3046,
PEINTURE—GYPROC—MENUISERIE 
—ÉLECTRICITÉ, Travail de qualité. 
Bas prix. Estimation gratuite. Tel: 
Terry, 487-1094

POUR tout travail de menuiserie et cé- 
ramique, veuillez appeler au 648-1985.

RÉNOVATION C.D. enregistré
Spécialité: creusage de cave, rénova­
tion en tous genre. Portes, fenêtres, 
balcons, ciment, etc... Estimation gra­
tuite. 661-6087, Conrad D'Anjou, pro- 
priétaire.

RÉNOVATION A.C.L.ENR.
645-3323

Tous genres réparation. Intérieur, ex­
térieur, résidentiel, commercial 

ALAIN OU LIONEL

SABLAGE de planchers, 3 couches 
$80./pièce normale, minimum 2 piè­
ces, 598-5025
SPÈCIAL expérience lavage lapis, di­
van, vaporisation avec protecteur gra- 
iuitemeni. Prix modiques, Jean-Claude 
473-5763.

I Voyages 563
VÉHICULES DISPONIBLES 

IMMÉDIATEMENT
Pour floride, Californie. Essence, péa­
ges payés. Téléphonez à DRIVEWAY 
DE WESTMOUNT, 489-7284,345 ave­
nue Victoria, 5e étage, près métro Ven­
dôme.

I Sociétés, sports, 
loisirs 565

NOUVEAU CENTRE DE MASSAGE
massothérapeutes diplômées, mas­
sage suédois, 25 boul Lévesque, 668- 
4024.

I Peintres, peinture 571

FAIS PEINTURE, lavage, plâtre, $7. 
l'heure, 23 ans d'expérience, estima- 
tion gratuite. 525-3214.

PEINTURE intérieure, lavage de murs, 
posage tuile, réparation plâtre, esti­
mation gratuite, à bas prix, Mario, 522- 
6380.

I Garderies, gardiennes 575

■ACCEPTERAIS enfants, jour/semaine, 
1 mois 6 ans, centre-ville, 524-2566,

I Traiteurs 579

PAS LE TEMPS de vous faire de la 
bonne cuisine? Cuisinier diplômé vous 
fera des mets variés et équilibrés pour 
la semaine, Guy 844-7118.

I Occasions d'affaires 591

APPARTEMENT MODÈLE
3D à sous-louer, centre-ville, Peel et 
Sherbrooke, très moderne, balcon, vue 
panoramique, chambre maîtresse, 
salle à diner, salon, dinette avec lave- 
vaisselle, tapis neuf, bain tourbillon, 
lampe solaire, bar professionnel avec 
tabourets, miroir géant dans chaque 
pièce. Tout le contenu à vendre. Loyer 
$660 par mois. Pour visiter, appelez 
M, Joseph, jour, soir et fin de semaine, 
282-0195

PARTENAIRE agréable demandé dé­
sirant passer l'hiver au soleil Capable 
de diriger personnel, expérience des 
affaires seraient un atout. Pour entre­
vue téléphoner M. Ray-mond jour, soir, 
fin de semaine 282-0195.

I Services financiers 595

ACCEPTONS en 7 jours, 1ère el 2ème 
hypothèque, Caisse Populaire St-René 
Goupil. 321-2610.

AVIS
Les annonceurs 
sont priés de véri­
fier la première pa­
rution de leurs an­
nonces.

Notre journal se 
rend responsable 
d'une seule inser­
tion erronée

Toutes erreurs, an­
nulations, plaintes 
doivent être souli­
gnées avant 13h 
pour être corrigées 
ou annulées le len­
demain.

(Lundi au vendredi)

286-1200

LE DEVOIR
Est à la recherche de

préposés(es) à 
L’ENTRÉE DES DONNÉES.

Poste temps partiel, (20 hres./sem.) du diman­
che au jeudi, de 18h à 22 heures.
QUALIFICATIONS requises: rapidité.

VEUILLEZ CONTACTER:
Marie-Claude Gaudet,

844-7531
de 13h à 21 heures, 

du lundi au vendredi,

A BON PRIX rénovation générale, 
plomberie, chauftage, électricité, me­
nuiserie, cuisine, s. bain, et ciment de 
tout genre, décoration. Appelez-nous 
au 495-2757.

A-1, SPÉCIALITÉ TOITURE
Alphalte chaud et gravier, bardeaux 
d'alphalte

G POULIN
327-9602

J.N.O.

I Automobiles à vendre 695

AUDI 5000S: toute équipée, 5» mois 
de garantie prolongée, très bon état 
$8,000. nég.681-4577.

BALCON en libre de verre, cuisine, s. 
de bain, sous-sol, réparations généra- 
les, Const. A. Servant, 526-0691.

électricité
ENTREE, CHAUFFAGE, REPARATION.
Sauvez de l’argent sur votre chauffage 
d'hiver.

687-4556

BMW 325,1985, 40,000km. air clima­
tisé. 'cruise'' Repossession avec bai! 
$21,900. Richard, 483-7457jour, 282- 
9572, soir.

BRONCO II, 84, 4 vitesses * "over­
drive", racé, impeccable, garantie 
transférable 2ans, super stéréo-cas­
sette, tableau électronique, toit ou­
vrant, etc.. $11,900. terme 648-9732.
BUICK PARK AVE. 85, 30,000km. rou­
ge/rouge, excellent état, $16,850, né­
gociable. 482-4302,842-8201
BUICK RÉGAL LTD 84, de luxe, V-6,4 
portes, toute équipée, excellente étal. 
70,000m., $8,500. négociable. 620- 
2125.
CADILLAC 80, SEDAN DE VILLE, d'É- 
légance, seulement 66.000m. toute 
équipée. PERLE RARE. Très bien en­
tretenue. À qui la chance?, négocia­
ble 1-334-0858 ou 1-349-4476.
FORD ESCORT LX familiale, 1986, 
8,000 km., équipée, $10,500 00 598- 
2008, 598-5989. Victor.

HONDA ACCORD LX. 85, bqurgogne, 
68,000km. 5 vitesses, garantie prolon­
gée transférable $9,600, négociable. 
Particulier. 472-3530.

HONDA ACCORD LX 83, très propre, 4 
portes, 5 vit., alarme, cruise, brun café, 
intérieur neuf, toit ouvrant, dame 
prop., 58,000km, $7,200. nég., 697- 
2883

■ Automobiles à vendre 695

OLDSMOBILE REGENCY 1985, 4 por­
tes. toute équipée, spécial $17.100.00 
Clermont Chevrolet Oldsmobile. 279- 
6000 

OLDSMOBILE REGENCY 1985, 2 por­
tes, équipée, spécial $15,800.00 Cler­
mont Chevrolet Oldsmobile, 279-6000.

OLDSMOBILE REGENCY 1966, 4 por­
tes, toute équipée, spécial $18,700.00 
Clermont Chevrolet Oldsmobile 279- 
6000
OLDSMOBILE REGENCY 1983, 4 por­
tes, équipée, attendons voire offre. 
Clermont Chevrolet Oldsmobile 279- 
6000

PONY GL 1985, manuelle 23,000km, 4 
portes, bleu-gris, haul-parteurs. garan­
tie transi. 4 ans, dame prop., $5,200 
négociable, 288-5440,674-3377.
PULSAR NX 1986, bleue, air climatisé, 
AM/FM cassette, automalique, toute 
équipée, étal neul, 4,500km, $12,800. 
Guy 648-3167

VOLKS SCIROCCO 64, 59,000km
(120c.v ), très propre, bien équipée, 
Stéphane 353-4747,733-3723, 382- 
9856.

HONDA ACCORD LX 4 portes, auto­
malique, P.S.P B, charcoal, Am-Fm 
stéréo, excellent état, 60,000 km, 
$9,100.00 nég, 672-1529.

HONDA CIVIC 1980, 4 portes, automa­
tique, moteur neuf, 4 pneus d'hiver, 
excellent étal. $2,400.491-3647.

HONDA CIVIC 84. AM/FM cassettes, 5 
vitesses, vert loncé, $5,100 négocia­
ble, 739-3448,342-8633.

HONDA PRÉLUDE 1985, 35,000km, 
spécial édition, 5 vitesses, $11,500. 
522-5773 après 17h.

LINCOLN Towncar 1981, toute équi­
pée, champagne, intérieur velours, 
75,000m. autoroute (original), $10,000. 
271-4284,687-6635.

MERCEDES 300E 1986,13,000km, de 
grand luxe, 9 mois d'usure, bleue nuit, 
intérieur gris, $47,000,1-613-235-4402.
MERCUR EXR 4TI86, bleue-royai mé­
tallique, intérieur cuir gris, toute équi­
pée, 6,500km. excellente condition. 
Vente privée. 366-1454.
NISSAN SENTRA 1967, rouge, coupée 
sport, 5 vitesses, 9,000 km,, 
$12,000 00 Benoit: 364-5802, 698- 
2449

NISSAN STANZA GL 1985, 4 portes, 5 
vitesses, toit ouvrant, toute équipée, 
balance de garantie, 39,000 km, prix à 
discuter, après 18h, 621-7074.

UN
ARTICLE

À
VENDRE?

LES
ANNONCES
CLASSÉES
DU DEVOIR
SONT UNE 
SOLUTION 

FACILE

286-1200

a orouy-éc^tto^l...
■4t>-tflJU RokÂXj -Cl Jufl

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12

12

Horizontalement
1— Appareil étalonné en 

ampère et destiné à 
mesurer l'intensité 
d'un courant électri­
que. (plur.)

2— Traiter délicatement. 
— Enleva.

3— Principe liquide des 
huiles et des grais­
ses. — Représentai 
par gestes et sans 
paroles.

4— Celui qui professe 
des opinions extrê­
mes. — Qui termine 
(fém).

5— Nettoyer. —Sans vi­
gueur.

6— Baie des côtes de 
Honshu. — Ami de 
l'homme. — demi.

7— Scandium. — Voi­
ture décorée pour 
les fêtes publi­
ques.— Combat en­
tre deux adversaires.

8— Transpirer. — Or­
donne juridique­
ment.

9— Couvrir de buée. — 
Non raffiné.

10— Sans consistance. 
— Fleuve de- 
l'U.R.S.S.

11— Ce qu'on donne 
pour la délivrance 
d'un captif.— Plante 
à fleurs jaunes.

12— Oiseau. —Mamelle 
d'une vache. — Or.

Verticalement
1— Appareil servant à 

adoucir l'eau.
2— Tumeur fibreuse de

la peau. — Argent.
3— Ministre d'un culte 

— Bois noir.
4— Choisir. — Qui n’es 

pas cuit. — Cela.
5 — Amiral françai 

(1 865-1940). - 
Emotion.

6— Saison. — Particuli 
élémentaire suscep 
tible d'interactioi 
nucléaire.

7— Pronom personnel 
— Exécuter.

8 — Personne qui vi 
seule, loin dt 
monde. — Colom 
bie-Britannique.— 
Deux.

9—Submergerons ur 
terrain par un débor 
dement d'eau.

10— Oeuvre d'imagina­
tion. — Espèce de 
vautour.

11— Action d'étaler. — 
Adverbe de lieu.

12— Petite brosse en soie 
à l'usage des orfè­
vres. — Terre entou­
rée d'eau. — Incen­
die.

Solution de samedi
2 3 4 3 6 7 • * 10 II 12

\
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le 10 janvier 1910 Benoit Lauzière Paul-André Conneau Jean Francoeur, Jacques Chabot services administratifs:
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LES POLITIQUES SECRETES
L% IRAN porterait-il malheur aux États­

-Unis ? On serait porter à le croire en ob­
servant le dénouement lamentable qu’a 

connu la semaine dernière l’invraisemblable scé­
nario monté par la Maison Blanche en vue d’ob­
tenir la libération des otages américains détenus 
au Liban. Non seulement l’opération — qui avait 
été gardée secrète durant près de dix-huit mois et 
qui devait le rester — a-t-elle été découverte et 
démasquée ; les dernières révélations montrent, 
de surcroît, que les livraisons d’armes à l’Iran 
contreviennent aux lois américaines et que le 
Congrès, contrairement aux règles établies, a été 
tenu à l’écart de toutes les démarches.

Cette autre mésaventure américaine en Iran 
pourrait avoir de sérieuses conséquences. Sur le 
plan international, elle jette un grave discrédit 
sur la politique étrangère de Washington, mettant 
en doute notamment sa résolution! combattre 
sans répit le terrorisme dans le monde. Sur le plan 
intérieur, elle risque d’accroître les tensions entre 
un Sénat, désormais à majorité démocrate, dont 
les prérogatives ont été manifestement ignorées, 
et un président qui s’est associé ouvertement à 
une « poütique secrète ». Si cette triste affaire de­
vait continuer à prendre de l’ampleur, elle pour­
rait se retourner contre'M. Reagan et assombrir 
sa sortie. Pire encore, elle pourrait ternir l’image 
des républicains et leur porter un coup fatal lors 
des prochaines élections présidentielles de 1988.

En 1979, les États-Unis avaient été chassés de 
l’Iran dans les circonstances les plus humiliantes, 
après la prise en otage, durant 444 jours, de plu­
sieurs citoyens américains et l’échec catastrophi­
que de la tentative de sauvetage. Sept ans plus 
tard, Washington paraît toujours impuissant à 
mettre au point une stratégie efficace vis-à-vis de 
l’Iran ? En fait, son attitude à l’éagrd de Téhéran 
illustre l’improvisation et l’aventurisme qui ins­
pirent trop souvent sa politique étrangère.

Comment, en effet, la Maison Blanche a-t-elle 
été amenée à croire qu’elle pourrait modifier sa 
politique vis-à-vis de l’Iran — cette politique inter­
disait jusqu’ici la vente d’armes aussi bien à Té­
héran qu’à Bagdad — dans le plus grand secret, 
sans que le fait ne soit un jour connu ? D’autant 
que d’autres pays ont été impliqués dans les né­
gociations, à commencer par la Syrie. Et s’il faut 
en croire la presse américaine, c’est justement 
Damas qui aurait vendu la mèche par l’intermé­
diaire de l’hebdomadaire pro-syrien, Al Shiraa de 
Beyrouth ouest. Voyant cette ouverture, les auto­
rités iraniennes n’ont pas perdu de temps à don­
ner leur version par la voie du président du Par­
lement de Téhéran, M. Rafsanjani, plaçant ainsi 
Washington dans une position délicate. La poli­
tique secrète de Washington profite maintenant à 
Téhéran qui est mieux placé que jamais pour

faire monter les enchères.
Les Américains sont désormais acculés au pied 

du mur : ils sont contraints à expliquer une poli­
tique qu’ils avaient fermement condamnée dans 
le passé et qui indispose manifestement plusieurs 
de leurs alliés du monde arabe. Bien que la quan­
tité d’armes livrées à l’Iran ne semble pas suffi­
sante pour procurer à ce pays un avantage décisif 
sur l’Iraq — les chiffres dévoilés par le quotidien 
ouest-allemand Die Welt, faisant état de livrai­
sons atteignant $ 1,3 milliard de dollars, restent à 
confirmer — on comprend mal néanmoins que les 
États-Unis n’aient pas tenu compte davantage des 
répercussions de leur virage sur l’ensemble du jeu 
politique au Proche-Orient.

Et on comprend encore moins pourquoi le pré­
sident s’est engagé dans une telle opération sans 
prévenir le Congrès, sachant en outre, qu’elle dé­
rogeait aux lois en vigueur. Les livraisons d’ar­
mes contreviennent à au moins trois lois : Y Arms 
Export control Act de 1976 qui interdit de vendre 
des armes sans en informer le Congrès ; Y Export 
Administration Act qui défend la vente d’arme­
ments aux pays qui supportent les mouvements 
terroristes (l’Iran a été inscrit sur la liste en 
1984) ; et Y Omnibus Diplomatie Security and Anti- 
Terrorism Act, adoptée cette année, qui impose 
de sévères restrictions à l’exportation d’armes 
vers les pays terroristes.

Préférant les politiques secrètes, le président 
aurait même, selon le Washington Post enjoint le 
directeur de la CIA, M. William Casey, de ne rien 
dévoiler au Congrès, malgré son engagement 
écrit à informer les parlementaires de toute ac­
tivité secrète approuvée par la présidence. Cer­
tains membres du Congrès avaient été mis au 
courant des interventions militaires américaines 
à la Grenande et en Libye. Cette procédure est 
conforme aux ententes déjà conclues entre la 
Maison Blanche et le Congrès.

Le président Reagan n’a pas,réussi — les son­
dages en font foi — à convaincre ses compatriotes 
qu’il n’y avait pas eu de marché en vue.d’obtenir 
la libération des otages américains. Les chances 
paraissent nulles aujourd’hui que les six autres 
prisonniers soient à leur tour relâchés. À moins 
que les États-Unis jouent à fond la nouvelle carte 
qu’il viennent de jeter sur la table du Proche- 
Orient. Mais il est loin d’être certain qu’elle va 
leur rapporter autant qu’ils espèrent et au prix 
qu’ils sont disposés à payer.

À tout considérer, mieux vaudrait pour Was­
hington oublier l’impair qu’il vient de commettre 
et amorcer un rapprochement avec Téhéran en 
favorisant plutôt une conciliation efficace entre 
l’Iraq et l’Iran dans l’espoir de mettre un terme, 
enfin, à ce conflit meurtrier.

— ALBERT JUNEAU

La tuerie a assez duré
LE MINISTRE des Transports, M. 
Marc-Y van Côté, vient de déposer un 
projet de loi qui devrait être étudié 
de près par l’Assemblée nationale 
avant d’etre adopté dans la hâte du 
congé des Fêtes. Car il y va de la vie 
de centaines de personnes, de la 
santé d’un plus grand nombre en­
core,, et du budget exorbitant que 
coûte au Québec le bilan encore trop 
lourd des accidents de la circulation.

Les mesures déjà prévues au code 
de la route et au code criminel font 
l’objet de campagnes de prévention 
spéciales de la part de la police et de 
la Régie de l’assurance automobile. 
Ces efforts donnent des résultats, à 
en juger par les statistiques, plus en­
courageantes, publiées pour les pre­
miers mois de 1986. Mais les chiffres 
laissent dans l’ombre certaines cau­
ses d’accidents contre lesquelles 
d’autres mesures devraient aussi 
être prises.

La semaine dernière, par exem­
ple, des représentants de quatre hô­
pitaux de la région de Montréal sont 
venus littéralement dans la rue dé­
noncer l’incurie des autorités fédé­
rales en regard de la sécurité sur les 
ponts Jacques-Cartier et Champlain. 
On ne saurait trop approuver cette 
démarche. Il y a longtemps que les 
médecins auraient pu dénoncer l’in­
curie des responsables de la circula­

tion sur ces ponts de la mort.
Un bilan spécifique de ces lieux 

particulièrement dangereux devrait 
etre dressé, à la grandeur de la pro­
vince, par le ministère de la Santé et 
par les services de police, et les ré­
sultats devraient en être rendus pu­
blics de manière à forcer la main 
aux autorités du Transport. Ce n’est 
pas vrai que la fatalité seule règne 
sur les routes, et qu’on ne peut rien y 
faire.

Le dossier statistique du bilan rou­
tier publié régulièrement par la Ré­
gie de l'assurance automobile, s’il 
montre une évolution intéressante 
ces derniers temps, indique aussi des 
variations régionales .qui gagne­
raient à être élucidées.

Néanmoins, il importe de garder 
en tête les causes principales des ac­
cidents routiers, notamment du bilan 
sévère qui, d’une semaine à l’autre, 
est compilé par la Sûreté du Québec. 
La trop grande puissance des engins, 
le culte de la vitesse entretenu par 
les fabricants de voitures, et le man­
que de responsabilité à l’égard d’un 
moyen de transport qui reste en soi 
très dangereux, tout cela va conti­
nuer de mettre largement en échec 
même les meilleurs dispositions du 
code de la route.

Une étude récente a également 
mis en lumière le fait qu’une grande

partie de la mortalité routière — 
sans compter les blessures et les au­
tres dommages — est attribuable au 
système d’assurance que la Régie a 
appliqué à une catégorie particuliè­
rement vulnérable d’automobilistes 
(et de motocyclistes) : les jeunes. 
En égalisant les primes, on a rendu 
plus accessible la route,- augmentant 
du coup une clientèle à risque.

Il est vrai que la discrimination en 
fonction de l’age est aussi odieuse à 
l’endroit des jeunes qu’à l’égard des 

ersonnes « âgées », et qu’il répugne 
l’égalité de tous devant la loi de 

faire des distinctions désavantageu­
ses pour une partie de la population. 
Mais le respect des droits et de tout 
le monde ne doit pas empêcher de 
voir la réalité.

S’il est vrai que les jeunes sont 
plus vulnérables aux accidents de la 
route et composent une partie trop 
grande du bilan mortel enregistré 
ar la Régie de l’assurance automo- 
ile, les autorités devront prendre 

des mesures particulières, raison­
nables et appropriées, pour corriger 
la situation.

Il est question de relever l’âge au­
quel le permis de conduire est ac­
cordé. Le sujet n’est pas populaire. 
Cela ne devrait pas interdire le re­
cours à divers moyens de prévention.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Les écrivains et la loi 101
L’ACTUALITE
JEAN ROYER

M. ROBERT BOURASSA invoque un 
« consensus social » pour justifier la 
politique linguistique du parti libéral. 
Le Premier ministre peut-il s’ap­
puyer sur le seul fait d’avoir été élu 
et de gouverner pour affirmer que 
les Québécois acceptent d’emblée 
l’affichage bilingue ? Lui suffit-il, 
pour effacer son « inquiétude », de 
faire appel au « bon sens » en faveur 
du bilinguisme quand la majorité des 
Québécois francophones, comme l’a 
démontré un récent sondage CROP, 
tient à l’unilinguisme français dans 
l’affichage commercial ? Faut-il rap­
peler le « bon sens » des Californiens, 
qui viennent d’imposer l’anglais 
comme langue officielle d’un État où 
pas moins du quart de la population 
est hispanique ou asiatique ?

En fait, ces arguments du « con­
sensus » et du « bon sens » tendent à 
vouloir ignorer l’opposition populaire 
réelle qui, en dehors de certains mi­
lieux d’affaires anglophones, a fait 
jour récemment au Québec. On ne 
peut que remarquer la renaissance 
du Mouvement Québec Français. 
Les syndicats d’ouvriers et de pro­
fesseurs ont aussi réagi vivement 
contre les intentions du gouverne­
ment de favoriser l’affichage bilin­
gue.

Parmi les opposants à l’affaiblis­
sement de la Loi 101, il faut, de plus, 
compter les écrivains, qui se mani­
festent sans équivoque depuis deux 
siècles pour la défense et l’illustra­
tion de la langue française au Qué­
bec. Ce n’est pas par hasard que cer­
tains de ces écrivains sont devenus 
des figures légendaires faisant dé­
sormais partie de la mémoire popu­
laire. Pensons à Arthur Buis, Olivar 
Asselin, Henri Bourassa, Jules Four­
nier, Edouard Montpetit et, plus près 
de nous, à André Laurendeau et Gas­
ton Miron, dont les oeuvres ont mar­
qué révolution culturelle du Québec.

L’ensemble des écrivains québé­
cois n’est jamais resté indifférent à 
la question linguistique. Il y a 25 ans, 
une assemblée de 200 écrivains pro­
clamait la nécessité de l’unilin­
guisme français. De même, en 1986, 
l’Union des écrivains québécois, qui 
réunit près de 500 membres, affirme 
son appui à la Loi 101. Son président 
élu, M. Yves Beauchemin, s’était jus­
tement présenté comme un défen­
seur de la Charte de la langue fran­
çaise.

La question linguistique rallie des 
écrivains de toutes allégeances poli­
tiques. Ainsi M. Roger Lemelin, fé­
déraliste avoué, prend-il lui aussi la 
part de l’unilinguisme français au 
Québec. Dans une lettre au journal 
Le Soleil du 15 octobre dernier, l’au­
teur de La Famille Plouffe s’insurge 
contre l’enseignement de l’anglais en 
première année et contre le bilin­

guisme : « Il n’existe pas de bilingue 
authentique, écrit-il. On s’épanouit 
dans la seule langue qui chante en 
nous, celle de nos origines. »

Quand il parle de « consensus », 
M. Bourassa n’a pas entendu non 
plus ce que disaient récemment les 
lauréats des Prix du Québec. S’il 
avait honoré de sa présence à la cé­
rémonie les artistes récompensés 
ar son propre gouvernement, M. 
ourassa aurait alors pris connais­

sance d’une dissidence’certaine 
quant à sa politique linguistique.

M. Jacques Brault, lauréat du Prix 
Athanase-David 1986, a rappelé que 
la langue des écrivains est aussi 
celle du peuple. « Ne plus avoir de 
langue ou en avoir une qui prend 
presque plaisir à s’humilier collecti­
vement et même à prêter aide et as­
sistance aux forces qui l’assaillent et 
la dénaturent, telle est mon obses­
sion d’écrivain », a lancé M. Brault.

Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que le « consensus » de M. Bourassa 
n’est pas le même que celui des écri­
vains. Cette dissidence des littérai­
res nous rappelle que la question lin­
guistique doit se discuter au-dessus 
des partis politiques. Le « bon sens » 
invoqué par M. Bourassa n’a certes 
pas à être électoral ou partisan. 
Quand les écrivains défendent la Loi 
101, ils replacent la question linguis­
tique dans la perspective fondamen­
tale et historique de l’identité et de 
l'expression culturelle du Québec.

Les éminences très grises
FAIRE-PART
ROLANDE ALLARD-LACERTE

DÉPRIMANT. On les croyait à ja­
mais évanouies dans le brouillard 
d’un cauchemar achevé, les émi­
nences très grises du Parti libéral. 
Hélas ! elles n’étaient qu’assoupies, 
tapies dans l’ombre, prêtes à rebon­
dir sur la proie échappée, prêtes à 
reprendre du service, a nous serrer 
de nouveau la vis.

On croyait que les éminences 
très grises, après avoir délibéré­
ment mis leur tête sur le billot, 
avaient accepté leur sort : le grand 
décollement.

On les croyait dissoutes, en dé­
route, mais elles hibernaient seu­
lement. Naïvement, on croyait que 
ces hommes étaient rentrés dans le 
rang des sans-grade et vaquaient 
aux occupations de l’homme de la 
rue ; qu’ils étaient redevenus cour­
tiers, avocats, comptables. On les 
imaginait dans les assurances (feu, 
vol, responsabilité générale), le 
droit (la veuve, l’orphelin et les 
grandes corporations), l’immeuble 
(la propriété indivise et le pied — 
enfin — à terre). Bref qu’ils étaient 
redevenus des citoyens ordinaires.

Peut-être aidaient-ils leur 
femme à faire la vaisselle après le 
souper afin d’aller regarder, à la 
télé, Peau de banane ou Le temps 
d’une paix. Descendus du char de 
l’État peut-être poussaient-ils le 
charriot d’épicerie.

Il nous arrivait à tous de les croi­
ser rue Peel, rue Maisonneuve, 
dans de petits imperméables (à 
l’épreuve des rainmakers) à la 
coupe banale. Dépouillés des ori­
peaux du pouvoir, sans les micros 
attachés au revers de leur veston 
réversible, rien ne les distinguait 
plus du commun des contribuables.

Hélas ! ils sont tous là à tirer des 
ficelles dans l’ombre. Ils reparlent 
Charte de Victoria, droit de veto et 
ont les mêmes têtes, portent les 
mêmes noms : Lalonde, Chrétien, 
de Bané, Joyal, Ouellette, prêts à 
reprendre le boulot et le boulet là 
où ils avaient été déposés.

On croyait que les éminences 
très grises rongeaient leur frein et 
se rongeaient les ongles. Mais non, 
elles égrènent le chapelet des son­
dages, affilent les longs couteaux 
restés sur la table des négociations 
au cours d’une nuit dont on se sou­

vient trop bien. Pauvre M. Turner, 
le voilà chef d’une double opposi­
tion ! Il lui reste, dit-il, le sens de 
l’humour... ce constat d’impuis­
sance.

M. Lamarre vient de refuser 
d’assister au post-mortem du Parti 
civique en déclarant qu’il a peur 
des fantômes. Il a bien raison. Des 
fantômes c’est longtemps redou­
table, surtout quand ça sort des pla­
cards après l’Halloween.

À propos, rue Sherbrooke, émer­
geant de la grisaille des éminences 
très grises, on peut parfois croiser 
M. Trudeau drapé dans une large 
cape noire à la Fantôme de l’opéra 
assortie d’un béret jéciste des an­
nées 50. Le rétro est bien à la mode 
et on reverra peut-être bientôt les 
soutanes du Concile de Trente.

Moralité : Il ne faut jamais trop 
tôt empailler — même si elle a du 
plomb dans l’aile — une colombe !

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Mauvais goût
L’AUTRE JOUR, en feuilletant le 
journal, je vois une annonce et 
j’en suis resté pantois. On nous 
propose à nous, hommes vivants, 
de choisir un cercueil à l’avance 
« au cas où ». Pourquoi ne pas dire 
de nous suicider tous ensemble, 
pendant qu’on y est ?

J’en ai marre de cette publicité 
macabre. Et c’est pourquoi j’écris 
cette lettre. Concitoyens, Québé­
cois ou Montréalais, j’espère que 
vous êtes d’accord avec moi.

Ce genre de « publicité » de­
vrait être interdit tout comme est 
interdite la publicité de cigarettes 
à la télévision.

Ensemble faisons savoir notre 
avis sur ce genre de « publicité ».

— CLAUDE MAURAIS
Montréal, le 12 novembre.

■ Une réforme 
possible de 
l’orthographe

À CH AQU E FOIS qu’on parle de 
réforme de l’orthographe fran­
çaise, on brandit l’épouvantail de 
l’« écritur fonétic » qui provoque­
rait un « cao » indescriptible dans 
toute la francophonie.!...]

Comme en font foi des recher­
ches récentes, une réforme de 
l’orthographe praticable ne passe 
pas par la phonétisation de l’écri­
ture, mais bien par une simplifi­
cation du système d’écriture déjà 
en place.

Claire Blanche-Benveniste, qui 
préconisait naguère une révolu­
tion orthographique radicale (1), 
semble avoir adouci ses positions, 
comme on peut le constater dans 
cet extrait d’une lettre qu’elle 
m’adressait en mai 1985 :«[... 
je pense qu’un code tout à fait iné­
dit, comme vous le dites, change­
rait trop les habitudes de lecture 
pour qu’il ait des chances de s’im­
poser. [...] Il me semble qu’on au­
rait plus de chance d’imposer une 
simplification en restant à l’inté­
rieur d’un certain nombre d’habi­
tudes acquises (du genre c + a = 
/ka/, c + e = /se/), parce que les 
bouleversements trop grands de 
ce genre de choses n’ont jamais 
pu être mis en pratique. »

Nina Catach (2), pour sa part, 
rapporte qu’une quarantaine de 
spécialistes, réunis sous l’égide du 
CNRS-HESO (Histoire et struc­
ture de l’orthographe), ont dé­
gagé les points communs à l’en­
semble des projets de réforme les 
plus récents et ont convenu de la 
nécessité d’une réforme « par­
tielle ou totale » sur les points sui­
vants : les consonnes doubles, les 
consonnes parasites internes 
(sculpteur), les anomalies les plus 
criantes (oignon), les mots com­
posés et l’accentuation (accent 
aigu et grave, tréma, accent cir­
conflexe). S’ajoutent à cette liste 
le remplacement de l’x muet final 
par s ( bijoux) et la remise en vi­
gueur de l’arrêté ministériel de 
1901 qui prônait une révision et un 
assouplissement de l’« orthogra­
phe de règles » (entre autres, une 
tolérance au sujet de l’accord des 
participes passés employés avec 
avoir.

C’est donc dire qu’une réforme 
de l’orthographe est parfaitement 
possible sur la base de ce pro­
gramme consensuel et qu’on n’en 
est plus à des projets de réforme 
hasardeux et babéliques. La voie 
est désormais balisée. Il reste, 
bien sûr, des points à discuter, des 
recherches à faire et, surtout, des 
gens à convaincre (les décideurs 
politiques, en particulier).

Dans notre monde d’imageries 
électroniques et d’analphabétis­
mes fonctionnels, la nécessité 
d’une réforme de l’orthographe se 
fera de plus en plus sentir. Cette 
réforme pourrait contribuer 
avantageusement à donner (ou à

Les « Lettres au DEVOIR » doi­
vent être signées. L’adresse et 
le numéro de téléphone sont 
requis également, mais seu­
lement pour fins d’identifica­
tion dans nos dossiers. Prière 
de s'en tenir à moins de deux 
pages dactylographiées à dou­
ble interligne, et de faire par­
venir le texte à l’attention de 
Jean-Claude Leclerc. LE DE­
VOIR ne s’engage pas à pu­
blier toutes les lettres reçues et 
se réserve d’en réduire au be­
soin la longueur.

redonner) à toutes et à tous l’u­
sage, le goût et le pouvoir de la 
lecture et de l’écriture.
(1) Claire Blanche-Benveniste et 
André Chervel, L’orthographe, 
Paris, Éd. Maspero, 1978.
(2) Nina Catach, L’orthographe, 
Paris, PUF, 1982 (Coll. « Que sais- 
je ?», no 685).

— CLAUDE LEBUIS
professeur de français 

LaSalle, le 29 octobre.

■ Bâtir Desjardins
Réflexions sur la lettre publiée le 27 
octobre : « Quatre millions de 
membres, et alors ? »
NI VOUS ni moi ne sommes pro­
priétaires ou usagers de 1,381 
Caisses Desjardins, pourquoi 
nous seraient-elles redevables, à 
vous, à moi et aux quatre autres 
millions de sociétaires ? Je suis 
parfaitement satisfait, dans ma 
région, que la caisse populaire de 
Thurso, par exemple, se soit con­
tentée de verser en ristourne à 
ses 3,000 usagers $ 1 million de­
puis 10 ans.

Quant à l’autre million que les 
sociétaires ont volontairement 
constitué en réserve, durant la 
même période, il a sûrement 
servi comme dans plus de 1,300 
autres caisses à doter le Québec 
d’institutions Desjardins au ser­
vice de tous les Québécois et Qué­
bécoises.]...]

Ce sont les réserves les quatre 
millions de membres qui ont pu 
constituer le capital du Crédit in­
dustriel Desjardins en 1975 et lui 
faciliter plus tard l’acquisition de 
Pierre Lafleur Ltée et Locam 
Inc. Toutes ces entreprises n’ap­
partiennent pas aux quatre mil­
lions de membres mais sont inté­
grées au Mouvement pour mieux 
servir les membres des Caisses.

« Ça nuirait à la Banque Natio­
nale que VISA ait 4 millions de dé­
tenteurs de cartes », dites-vous. 
Et même si cela était, la BN n’en 
a pas moins vendu librement tou­
tes ses opérations VISA à la Con­
fédération. Pour votre $ 12 de cré­
dit, adressez-vous au Centre Des­
jardins de traitement des cartes, 
non à une Caisse.

Vous aimez mieux la GMC de 
Secur qu’une Mercedez-Benz. Moi 
j’aime mieux le coup de SECUR 
qui a acheté l’actif québécois de 
la Brinks, le 18 février, que le 
coup de la Brinks en 1976 !

Si les syndicats n’existent pas 
dans les pays de l’Est (où Vachon 
achèterait ses fraises), pourquoi 
diantre la Pologne et Solidarité 
sont-ils si connus ?

Je vous le concède, le bureau 
Desjardins dans l’édifice de la 
Sun Life à Toronto est un choix 
inacceptable. Pour les autres ré­
flexions, elles révèlent votre in­
térêt marqué pour des rabais et 
des ristournes.

À bien y réfléchir, je préfère 
payer le juste prix des. services 
Desjardins — sans me sentir 
obligé de me prévaloir de ser­
vices qui seraient plus chers 
qu’ailleurS — et permettre aux 
institutions Desjardins et à ma 
Caisse de bâtir des réserves es­
sentielles à l’acquisition de nou­
velles institutions et à la garantie 
de son rôle social.

L’Institut coopératif Desjar­
dins ne vous sert peut-être pas. La 
Fondation Girardin-Vaillancourt, 
la Société de développement in­
ternational Desjardins, la Société 
historique Alphonse-Desjardins 
non plus, je suppose. Alors, que 
désirez-vous : que les institutions 
Desjardins soient toutes et cha­
cune à votre service ?

■J’aime encore mieux croire, en

dépit de mes inquiétudes — 
comme vous en avez aussi — que 
quatre millions de sociétaires ré­
partis entre 1,381 caisses auto­
nomes et distinctes se prévalent 
de services Desjardins, à leur gré 
personnel pour leurs intérêts col­
lectifs, et non à leur gré collectif 
pour leurs intérêts personnels.

— JACQUES LAMARCHE 
sociétaire Desjardins. 

St-André-Avellin, le 28 octobre.

■ Uneménadeà
« Apostrophes »

L’ASSOCIATION « COEG » (Con­
naissance de l’oeuvre du général 
de Gaulle en faveur du rappro­
chement entre la France et le 
Québec) dénonce l’attitude inqua­
lifiable de la dame Dormann qui 
au cours de l’émission « Apostro­
phes » ( A2,3 octobre 1986) inter­
vint lors des explications que 
Jean Lacouture donnait sur l’his­
torique voyage du général de 
Gaulle au Québec et sur son cri 
fameux « Vive le Québec libre ! », 
en interrompant l’historien pour 
déclarer péremptoirement : « De 
Gaulle était' saoul ».

Stupéfaits, Lacouture. Pivot et 
les autres invités crurent avoir 
mal entendu. La ménade 
(« femme que l’ivresse ou la pas­
sion jette dans une fureur ou des 
transports désordonnés ») reprit : 
« Oui, cela se passait après le dé­
jeuner. Il avait trop bu. »

Lacouture répliqua comme il 
convenait : « On n’imagine pas de 
Gaulle prenant un verre dans le 
nez, surtout au cours d’un voyage 
officiel. »

J’ajouterai, pour souligner la 
valeur de l’information de la 
dame Dormann, que la glorieuse 
scène du balcon de l’hôtel de ville 
de Montréal, couronnement d’une 
journée merveilleuse et haras­
sante qui est parmi les belles pa­
ges de l’Histoire de France (le 
chef de l’État acclamé par tout 
un peuple le long des 270 kilomè­
tres du Chemin du Roi, de Québec 
à Montréal) s’est passée « après 
le déjeuner », mais c>nq heures 
après, puisque cet événement 
hautement positif a eu lieu à 19 h 
35.

Ce scandaleux incident boule­
versa l’émission : Lacouture ne 
termina pas son exposé et Pivot 
passa à autre chose.

C’est, comme on dit, « les incon­
vénients du direct » : un trublion 
peut s’arroger le droit, avec n’im­
porte quelle extravagance, de 
faire taire le témoignage des gens 
sérieux et compétents.

Mais il doit encourir une sanc­
tion. À défaut de pouvoir lui appli­
quer une véritable punition, dé­
nonçons au moins publiquement 
l’inconvenance de son attitude et 
la légèreté de son propos.

— PIERRE-LOUIS MALLEN 
Ct de l’Institut, 

président de COEG. 
Paris, le 16 octobre.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS LE COURSIER

□ ENCORE L’AVORTEMENT
■ L’avortement et 

la vie
AVEC LE retour de M. Robert 
Bourassa, plusieurs groupes de 
pression se sont sentis encouragés 
a préconiser aussi un retour sur les 
acquis établis par le précédent gou­
vernement, par exemple la protec­
tion du français, les droits des tra­
vailleurs et travailleuses syndiqués 
ou non, et aussi l’avortement.

Le Parti québécois a, depuis 
longtemps, affirmé le droit pour 
toutes les femmes à la maternité li­
brement consentie et le gouver­
nement issu de ce parti a pris plu­
sieurs mesures conformes a ce pro­
gramme, en particulier : établis­
sement de conditions salubres pour 
les avortements, fin des poursuites 
contre les médecins qui les prati­
quent, soutien physique et psycho­
logique pour les femmes qui subis­
sent ce drame (même si la législa­
tion fondamentale sur ce sujet est 
de juridiction fédérale). Cet acquis 
étant remis en question, le Comité 
d’action politique des femmes es­
time nécessaire de réitérer la po­
sition du Parti québécois en faveur 
d’un véritable libre choix.

Personne n’est heureux devant 
un avortement, la femme enceinte 
moins que quiconque. Mais empê­
cher qu’il soit réalisé dans des eta­
blissements de santé n’empêchera, 
hélas, aucune interruption de gros­
sesse : simplement, l’avortement 
aura lieu, comme autrefois, dans 
des conditions clandestines et sou­
vent dangereuses. •

Le gouvernement libéral a sur ce 
sujet une attitude à deux visages. 
M. Marx, officiellement, maintient 
la politique concernant les méde­
cins, mais Mme Lavoie-Roux, en 
désassurant certains services con­
nexes (anesthésies locales et régio­
nales, suivi thérapeutique...) di­
minue de fait les budgets des cen­
tres de santé pour femmes, res­
treint l’accessibilité aux services et 
rend concrètement l’avortement 
plus dommageable encore pour la 
femme.

Si nous voulons vraiment dimi­
nuer le nombre d’avortements, il 
faut agir sur ses causes profondes. 
Il faut donner à nos jeunes filles et 
garçons une éducation sexuelle 
franche, claire et continue ; il faut 
accentuer la prévention des gros­
sesses non désirées (et en même 
temps des maladies transmises se­
xuellement) ; il faut rendre la so-

■ ■

Le docteur Henry Morgentaler

>

ciété plus accueillante à l’enfant, 
diminuer la pénalité sociale et mo­
nétaire imposée actuellement aux 
familles : assouplissement des ho­
raires de travail, fiscalité révisée, 
allègement des frais de transport, 
de loisirs, de garde, de logement...

Il faut aussi simplifier les pro­
cédures d’adoption; il faut encore 
augmenter l’accès des femmes à 
une véritable autonomie finan­
cière : chaque fois qu’une femme 
refuse sa grossesse parce qu’elle 
n’a pas les moyens d’élever correc­
tement son enfant, c’est nous tous 
qui sommes accusés.

Notre société permet aux fem­
mes et aux hommes de ne pas avoir 
plus d’ertfants que désirés; ne re­
venons pas là-dessus. Il reste main­
tenant a permettre aux femmes et

aux hommes d’avoir tous les en­
fants qu’elles et ils désirent. Ce con­
sensus social exige beaucoup d’ef­
forts, et même un changement de 
mentalité des individus, des entre­
prises et de l’État mais c’est ainsi 
qu’on respectera vraiment la vie.

— CHANTAL MALLEN 
Comité d’action politique des fem­

mes du Parti québécois.
Montréal, le 4 novembre.

■ Bravo ! Reggie 
Chartrand

L’AUTEUR de « Marx demande à 
la Cour d’appel de le dispenser de 
comparaître » (LE DEVOIR, 17 oc­
tobre) terminait son article en

mentionnant que hors du prétoire, 
Reggie Chartrand « exhibait sans 
embarras un foetus de 12 semaines, 
en plastique, à l’intention de deux 
adolescentes venues assister au 
procès ».

Pourquoi ce petit détail qui n’a­
vait rien à voir avec l’objet du re­
portage ? Pour ajouter du piquant 
au compte rendu d’une démarche 
visant a exempter le ministre de 
d’avoir à s’expliquer et à justifier 
ce qui apparaît à plusieurs comme 
un parti pris évident en faveur de 
l’avortement ? Ou, comme je le 
soupçonne, n’a-t-on pas plutôt 
voulu, en insinuant que c’était faire 
preuve de mauvais goût, projeter 
une image défavorable de M. Char­
trand ?

Je ne vois rien de déplacé dans 
ce geste de M. Chartrand. Au con­
traire, je tiens à le féliciter d'avoir 
le courage de dire la vérité au sujet 
de l'avortement.[...]

Je suis heureuse de constater 
que l'ex-pugiliste lutte maintenant 
dans une autre arène, celle où s’af­
frontent, dans un combat qui ne 
saurait manquer d’être lourd de 
conséquences pour l’humanité, 
deux conceptions opposées et tota­
lement irréconciliables de la vie 
humaine. Et c’est tout à son hon­
neur qu’il ait choisi de militer dans 
le camp de ceux et celles qui s’op­
posent au droit de choisir de tuer.

La lutte qu’il mène en faveur de 
la vie n’est pas facile et elle ne le 
sera jamais. Mais M. Chartrand 
peut compter sur une arme qui finit 
toujours par prévaloir : la vérité. 
C’est aussi cette arme que les par­
tisans de l’avortement craignent le 
plus. [...]

N’avons-nous pas dans les com­
mentaires plus ou moins malveil­
lants dont M. Chartrand estl’objet 
dans les médias depuis quelque 
temps, la meilleure indication qui 
soit de l’excellence et de l’efficacité 
de son travail. C’est seulement 
quand ceux et celles qui souscri­
vent à l’idéologie anti-vie ne parle­
ront plus en mal de lui qu’il aura 
peut-être raison de s’inquiéter.

Pour le moment, vu qu’on dit et 
écrit beaucoup de choses désagréa­
bles à son sujet, je suis d'avis que 
M. Chartrand a de très bonnes rai­
sons d’être satisfait. Félicitations, 
monsieur Chartrand, et surtout, ne 
lâchez pas.

— ADÈLE VOYER
Hull, le 20 octobre.

□ LES ÉTUDIANTS ET L’UNIVERSITÉ
I ‘ •

i HÉ

H Camarade 
Provigo

DANS UNE perspective réformiste, 
les revendications de l’ANEQ se jus­
tifient aisément. La pauvreté et l’en­
dettement des jeunes et, singuliè­
rement, des étudiants et des étudian­
tes, ne sont plus à démontrer. Quant 
aux conditions d’étude des jeunes qui 
doivent travailler pour je ne dis pas 
vivre mais subsister, elles sont, elles 
aussi, bien connues. Cela, la droite 
« éclairée », celle qui est au pouvoir 
en ce moment à Québec, le sait.

Pas plus réactionnaire qu’il ne le 
faut, elle est prête à écouter les do­
léances des étudiants et des étudian­
tes. Elle serait même, paraît-il, en 
train de nous concocter un nouveau 
régime de prêts et bourses, un peu 
moins pourri que le précédent. Au 
fond, elle aussi, cette bourgeoisie 
éclairée, est bien prête à faire en 
sorte que le principal critère d’accès 
aux études supérieures soit le mérite 
et non l’origine sociale.

Mais la perspective réformiste 
est-elle vraiment celle de l’ANEQ ? 
Si oui, qu’elle le dise haut et fort et 
qu’on n’en parle plus. Si non, qu’elle 
s’explique. Car enfin, comment peut- 
on à la fois poser sur l’école un re­
gard révolutionnaire (c.-à-d., n’en dé­
plaise à certains, marxisant) et se 
contenter d’arracher quelques miet­
tes au gouvernement ? Aurait-on ou­
blié en cours de route que la « méri- 
tocratie » est elle-même une affaire 
de classes ? Que derrière la ron­
flante « égalité des chances » se ca­
moufle toujours une réelle inéga­
lité ? Que lorsqu’on vient de la classe 
ouvrière, on n’a pas le même rapport 
au savoir que lorsqu’on est fils à 
papa ?[...]

« L’école pour tous», d’accord, 
mais pas une école de classe. Une 
école, une université en prise directe 
sur les réalités sociales concrètes. 
Une école, une université qui ré­
ponde aux besoins du peuple et non à 
ceux des capitalistes. Une école, une 
université, a bâtir, dès aujourd’hui. 
Les luttes à livrer sur ce terrain-là 
me semblent autrement plus impor­
tantes et exaltantes que celles aux­
quelles l’ANEQ nous convie : y en a 
marre de me battre pour que le fils à 
papa et la fille de prolo aient les mê­

mes chances de devenir cadre supé­
rieur chez Provigo !

— YVES FAVREAU
Montréal, le 3 novembre.

H Abus de pouvoir 
à McGill

LE 14 OCTOBRE dernier, La Société 
étudiante et l’Association des profes­
seurs de l’Université McGill présen­
taient à la commission Gratton sur 
l’éducation un dossier proposant plu­
sieurs réformes visant à remédier 
aux difficultés financières des uni­
versités québécoises.

Il y était, entre autres, proposé 
une augmentation des frais de sco­
larité de $ 570 à $ 2,500 échelonnée 
sur une période de quatre ans, soit 
une hausse de $ 500 annuellement 
jusqu’en 1990. •

L’introduction de ce document se 
lisait comme suit : Cet abrégé est le 
produit de discussions élaborées et 
constructives entre les professeurs 
et les étudiants de l’Université Mc­
Gill. Nous avons découvert une in­
quiétude commune face aux problè­
mes de notre université. Nous pro­
posons ici des solutions qui, nous 
croyons, aideront à résoudre ces pro- 
blèines.

Le but de cette lettre est de dénon­
cer la prétention de cette proposi­

tion. En réalité, elle ne représente 
que l’opinion des exécutifs du SSMU 
(Student Society of McGill Univer­
sity) et du MAUT (McGill Associa­
tion of University Teachers) et de 
leurs quelques alliés.

La plate-forme électorale sur la­
quelle ont été élus ces représentants 
ne faisait pas mention de leur appui 
pour une augmentation des frais de 
scolarité et définitivement pas de 
l’ordre de 400%. Une fois élu, le 
SSMU n’a jamais donné l’occasion à 
la population étudiante de se pronon­
cer sur cette question. De plus, ils 
ont choisi d’ignorer une pétition de 
quelque 2,600 signatures qui s’oppo­
sait a leur rapport. À cela, on peut 
ajouter différentes associations de 
McGill qui s’opposent aussi à de tel­
les recommandations.( Exempli gra­
tia : Law Students’ Association, Post 
Graduate Students’ Society, Social 
Work Students’ Association et Engi­
neering Undergraduate Society)

Nous croyons que cela démontre 
très bien que cette question est en­
core loin du consensus omnium et 
que les membres du SSMU ont une 
définition peu conventionnelle du 
mot représentation.

Nous déplorons donc cet abus de 
pouvoir et tenons à rectifier la 
fausse-image de la population étu­
diante de McGill qui est projetée par 
le SSMU.

Nous aimerions aussi profiter de 
l’occasion pour appuyer les revendi­
cations des étudiants québécois.

— LISE FAVREAU 
Lettres B. A. U3 

— CHRISTOPHER DEEHY 
Sciences politiques B.A. U3 
— PASCAL ROCHEFORT 

Sciences politique B.A. U2 
Montréal, le 3 novembre.

■ Et ce problème 
d’équité ?

Lettre adressée à M. Claude Ryan, 
ministère de l’Enseignement supérieur et 
de la Technologie
NOUS AVONS suivi dans les jour­
naux les travaux de la commission 
parlementaire sur le financement 
des universités. Il a été souvent ques­
tion des frais de scolarité liés évi: 
demment au problème d’accessibi­
lité. Tout le monde se préoccupait 
des enfants des classes populaires. 
Même ceux qui prônaient une hausse 
des frais de scolarité l’assortissaient 
d’une modification du système de 
prêts et bourses pour maintenir l’é­
galité d’accès pour tous, On en prend 
bien soin de nos classes populaires.

Mais on n’a pas beaucoup parlé de' 
ceux qui, en dernière instance, 
paient pour l’enseignement univer­
sitaire (Québec, Conseil des univer­
sités, 1980). Claude Lemelin estimait 
que les chefs de ménage ayant moins 
de neuf ans de scolarité contri­
buaient par leurs impôts 40.8 % des 
coûts de l’enseignement universi­
taire alors que seulement 23.8 % de 
leurs enfants en profitaient. Et de 
conclure : « Les groupes plus modes­
tes financent en partie les études des 
rejetons des groupes plus favorisés. »

Le problème de l’égalité d’accès 
renvoie donc à un problème d’équité, 
de justice distributive qui vous tient 
bien à coeur mais dont on ne parle 
pas.

Comment peut-on exclure du dé­
bat sur le financement des univer­
sités ce problème d’équité ?

— PIERRE W. BÉLANGER
Université Laval.

— VALÉRIEN HARVEY
Université de Sherbrooke. 

Québec, le 30 octobre.
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□ BAIE JAMES II
■ Les exportations 

d’électricité
Résumé de l’intervention de la SVP 
devant l’Office national de l'énergie 
LA SOCIÉTÉ pour vaincre la pollu­
tion expose respectueusement ce qui 
suit :
1 — Nous estimons nécessaire d’être 
entendus concernant la réglementa­
tion des exportations d’électricité.
2 — L’importance de l’opinion publi­
que québécoise concernant la cons­
truction de barrages hydro-électri­
ques dans le Nord québécois à des 
fins d’exportations (Phase II de la 
Baie James) doit faire l’objet de con­
sidérations particulières à cause de :

a) l’importance des investisse­
ments requis ($ 25 milliards [$ 48 mil­
liards ?]) et leur impact sur l’éco­
nomie du Québec (remboursement 
de la dette, capacité d’emprunt pour 
d’autres projets, taux de change, 
augmentation des tarifs pour les usa­
gers du Québec; etc.) ;

b) les impacts sociaux et environ­
nementaux liés non seulement à la 
construction de nouveaux barrages 
hydro-électriques mais aussi à la 
mise en place de nouvelles lignes de 
transport d’énergie, le tout à des fins 
d’exportation ;

c) l’absence d’études globales et 
cumulatives permettant d’établir 
avec certitude les impacts environ­
nementaux pour les années à venir, 
mais aussi les alternatives énergé­
tiques à envisager pour ne pas avoir 
à encourir les impacts prévus ou pré­
visibles ;

d) l’absence de mécanismes au 
Québec qui permettraient au public 
québécois de s’exprimer en toute 
connaissance de cause non seule­
ment sur les méga-projets proposés 
mais aussi sur la façon d’envisager 
l’avenir énergétique du Québec 
(comme par exemple une vaste con­
sultation publique telle que la Suède 
en a organisée et qui a duré deux 
ans).
3) La société pour vaincre la pollu­
tion entend voir à ce que l’intérêt pu­
blic et la protection de l’environne­
ment et de la santé des Québécois

Une sorcière et
■ Rester enfant
Réplique au « Carnaval des enfants » de 
I). Fortin, pasteur (3 nov.)
MONSIEUR, vous êtes triste et je 
vous sens vieux. Je suis grand-mère 
et le soir d’Halloween j’étais jeune. 
Ma citrouille illuminée, terrible avec 
ses sourcils noirs, ses moustaches en 
bataille, magnifique, ouvrant ses lar­
ges yeux d’or liquide, se balançait 
sous le balcon de la rue Saint-Denis, 
et les enfants accouraient.

J’accueillais les chats avec des 
miaulements, avec les Piérot je par-, 
lais de la lune. Je saluais mes soeurs 
sorcières, les mamans déguisées, les 
jeunes pères heureux et fiers.

Pas de place dans les ÉgUses pour 
les femmes. Je le sais, j’y ai travaillé 
trente ans. Le regard des prêtres et 
des pasteurs glisse ... je dois être in­
visible. Quand je parle, mes mots se 
perdent... On me sourit. Mais on 
chuchote « une sorcière ».

soient respectés et qu’il en soit tenu 
compte lors de l’audience publique.
4) La SVP se réserve le droit de con­
tre interroger les parties intervenan­
tes dans la présente afffaire.
5) La SVP désire également réitérer 
devant l’ONÉ certaines remarques 
sur la participation du public dans le 
processus des audiences publiques 
de TONE, comme elle a eu l’occasion 
de le faire dans le passé.
6) La SVP désire être entendue en 
français, mais sera prête à commu­
niquer en anglais avec les commis­
saires si le besoin s’en fait sentir.

— MAGALI MARC
Comité Énergie de la SVP. 

Montréal, le 23 octobre.

■ Notre avantage 
comparé

S’IL Y A un domaine où nous som­
mes les meilleurs au monde, c’est 
bien l’électricité. Quand un ingénieur 
japonais ou américain veut s’y per­
fectionner c’est ici, au Québec, qu’il 
vient.

Je ne connais aucune nation indé­
pendante sans une économie concur­
rentielle.

On n’a pas le choix ! L’électricité 
est le seul domaine dans lequel nous 
sommes les meilleurs au monde. Et 
dans notre monde actuel, où la con­
currence sur les marchés internatio­
naux est ultra-vive et où seuls les 
plus forts survivent, les Québécois 
n’ont d’autres choix que de se défen­
dre avec leur principal atout en 
main : l’électricité !

Les économistes appellent ça « un 
avantage comparé ». Notre avantage 
comparé au Québec, c’est l’électri­
cité. Ça nous coûte moins cher pro­
duira de l’électricité mobile qu’a un 
Américain ou à un Japonais. Par 
contre, ça va coûter moins cher à un 
Japonais de produire une automobile 
qu’à un Américain et un Québécois. 
Et l’Américain, ça va lui coûter 
moins cher de produire une navette 
spatiale qu’à un Québécois ou à un 
Japonais.

‘ — JACQUES LANDRY
Lac Cloutier, 24 octobre.

son bien-aimé
Les enfants me voient, ils m’enten­

dent, nous rions. Pasteur, avez-vous 
peur de l’enfant qui vit en moi ?

Vous êtes pasteur, monsieur. Res­
tez le soir de Halloween dans votre 
maison ou votre église. Je suis de­
venue clown. L’année prochaine j’i­
rai dans les rues de mon quartier ti­
rer les sonnettes et tendre mon sac.

Avait-il le visage enfariné, le nez 
rouge, des oreilles de lapin, ou un 
blouson noir avec des chaînes ? Si 
mes yeux sont clairs et mon coeur 
paisible, je le reconnaîtrai mon bien- 
aimé :

« Celui que mon coeur aime 
je l’ai cherché, mais ne l’ai point 
trouvé
je me lèverai donc et je parcourrai 
la ville,
dans les rues et sur les places 
je chercherai celui que mon coeur 
aime. »
(Cantique des Cantiques)

— MICHÈLE ROUSSEAU
Montréal, le 7 novembre.
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heures d’antenne à l’émission Au gré 
delà fantaisie de Radio-Canada. Un 
autre a versé $ 100 pour se procurer 
un Château Lafitte Rothschild 1969 
tiré de la cave à vin de la violoncel­
liste de l’OSM, Lyse Vézina.

C’est le directeur administratif de 
l’OSM, M. Zarin Mehta, qui dirigeait 
cette originale symphome, depuis la 
Salle Tudor.

Le radiothon marquait justement 
la réouverture de cette magnifique 
salle, située au cinquième étage du 
magasin Ogilvy, dans l’ouest de 
Montréal. Fermée depuis plus de 30 
ans, la salle, aux boiseries de chêne 
massif, accueillera dorénavant di­
verses manifestations artistiques.

Le public a pu goûter l’accoustique 
impeccable de l’enceinte au cours du 
week-end. Plusieurs concerts y ont 
été présentés. Des lauréates.des der­
niers concours de l’OSM, les pianis­
tes LuCille Yoonhi-Chung et Amina 
Acre, de même que la violoniste Ma­
rie Laçasse, s’y sont en outre exé­
cuté.

Le comité féminin de l’OSM, ins­
tigateur du radiothon est un orga­
nisme bénévole qui a comme mis­
sion l’éducation musicale et la levée 
de fonds pour l’Orchestre. Sous la 
responsabilité de Mmes Odette Ga­
gnon et Danielle Gravenor, près de 
200 bénévoles ont participé à la tenue 
de cette manifestation. La station de 
radio CFQR (92.5), le journal La 
Presse, le journal The Gazette et le 
magasin Ogilvy ont également par­
ticipé.

Divers animateurs se sont suc­
cédés sur les ondes de CFQR, dont 
Mmes Pauline Couture, Claudette 
Dionne, Mark Burns et Henry Fogel 
du Chicago Symphony.Une sympho­
nie en dons majeurs mais qui a donc 
aussi donné du plaisir à l’oreille en 
plus de faire résonner les troncs de 
l’OSM.

+ Libre-échange
il était politiquement dangereux et 
économiquement inopportun d’aban­
donner complètement, en 1983, une 
telle option; aussi l’approche mixte, 
combinant diversification et conti- 
nentalisme, fut-elle alors choisie, 
comportant un étapisme explora­
toire prudent.

L'héritage libéral de politique 
commerciale, et généralement éco­
nomique, légué aux conversateurs, li­
mitait la marge de manoeuvre de 
ces derniers : une Troisième Option 
aux résultats modestes et une appro­
che de libre-échange sectoriel plutôt 
dans l’impasse, le tout sur la toile de 
fond protectionniste du grand voisin 
du Sud, ne permettaient pas beau­
coup de créativité en politique étran­
gère canadienne. Aussi, avons-nous 
assisté à la reprise de la thèse libé­
rale de 1983, celle de la compatibilité 
entre la politique antérieure de di­
versification et le projet à promou­
voir de libre-échange avec, toutefois, 
une conception plus extensive du 
continentalisme, devant aller vers le 
libre-échange général.

C’est ainsi que nous pouvons par­
ler de « Quatrième Option », le libre- 
échange général étant, désormais, 
considéré non seulement compatible 
avec la diversification mais aussi un 
tremplin pour la réussite de cette 
dernière, et vice-versa.

Quel est le raisonnement à l’appui 
de cette nouvelle Option du gouver­
nement conservateur ?

On peut penser, tout d’abord, qu’il 
y a des secteurs où, sous certaines

conditions (par exemple, adoption 
d’une véritable formule de mandats 
mondiaux de production), une plus 
grande coopération, voire intégra­
tion canado-américaine, renforcerait 
l’économie canadienne (spécialisa­
tion, modernisation, transferts tech­
nologiques, etc.) dans ses démarches 
de pénétration des marchés d’autres 
pays, voire de redéploiement réussi 
et d’internationalisation accrue du 
capital canadien, grâce à des allian­
ces continentalistes avec le capital 
américain. D’autre part, il n’est pas à 
exclure que certaines opérations de 
diversification, notamment par la 
voie de la coopération transnatio­
nale, puissent renforcer l’économie 
canadienne et accroître son poids 
dans la relation continentaliste ca­
nado-américaine, permettant au Ca­
nada, comme aussi à ses partenaires 
dans la diversification, de renforcer 
leur présence dans le sous- continent 
américain. D’ailleurs, l’interpénétra­
tion multinationale et transnationa­
lisée du capital fait que ce capital ca­
nadien n’est pas toujours, ni dans la 
diversification, ni dans le continen­
talisme, dans des situations de rap­
ports bien identifiés : les alliances 
transnationales de groupes font que 
l’on rencontre chez le partenaire 
américain, dans le continentalisme 
et chez les autres partenaires dans la 
diversification, un capital souvent in­
ternationalisé (le capital européen, 
ou japonais, par exemple, peut se 
servir de la politique de diversifica­
tion canadienne comme tremplin 
pour une présence en Amérique du 
Nord ou, lorsqu’il y est déjà présent, 
ramener le Canada à un contexte 
continentaliste; d’autre part, le ca­
pital canadien pourrait recourir à 
des alliances continentalistes avec le 
capital américain en vue d’accroître 
sa propre portée de diversification).

Ceci dit, on devrait préciser quel­
que peu le débat sur la relation entre 
les deux politiques, pour indiquer les

imperfections de la nouvelle appro­
che.

Cette « Quatrième Option » impli­
quant un rapprochement canado- 
américain, pourrait hypothéquer la 
crédibilité de la politique de diversi­
fication face à certains gouverne­
ments étrangers (européens, japo­
nais, etc.) et aussi face a divers seg­
ments de la société canadienne (sec­
teur public, secteur privé, milieux 
universitaires, de mass media, etc.), 
suscitant certains doutes quant à la 
volonté de diversifier. Elle renfor­
cerait, par ailleurs davantage les ef­
fets de la Deuxième que ceux de la 
Troisième Option (vu le poids actuel 
de la réalité continentaliste transna­
tionale et transrégionale), ne pou­
vant pas ainsi maintenir l’équilibre 
entre les deux. Toute diversification, 
enfin, pouvant résulter de cette 
« Quatrième Option », serait davan­
tage la diversification d’une éco­
nomie nord-américaine (canado- 
américaine) que celle d’une éco­
nomie canadienne voulant se distin­
guer des États-Unis (objectif, aux 
années 70, de la politique de diversi­
fication). En somme, le glissement, à 
partir d’une « Quatrième Option », 
vers un certain nombre d’effets de la 
Deuxième Option, ramènerait le dé­
bat de son évaluation (de la « Qua­
trième Option »), en bonne partie, 
sur l’intégration continentaliste, 
avec ses avantages et ses inconvé­
nients.

+ Français
octobre 1985 par le Conseil de la lan­
gue française indiquait qu’à ce mo­
ment, seulement 16 % des Québécois 
affirmaient de faire aborder très 
souvent ou souvent en anglais dans 
les magasins.

Au sujet de l’opportunité de pour­
suivre les commerces qui contre­
viennent à la loi 101 en n’affichant 
pas uniquement en français, 47.9 %

des répondants se disent d’accord 
avec des poursuites et presque au­
tant, 47.4 %, sont en désaccord.

Un Québécois sur quatre (25.1 %.) 
estime maintenant que « la situation 
du français s’est détériorée depuis 
un an dans l’affichage commercial ». 
Cette proportion n’était que de 8 % il 
y a un an, selon le sondage du Conseil 
d’octobre 1985.

A Montréal, où les problèmes lin­
guistiques sont les plus aigus, la pro­
portion de ceux qui croient que la si­
tuation du français s’est détériorée 
dans l’affichage atteint 39.9%.

Il y a également une forte crois­
sance de ceux qui croient que la si­
tuation du français s’est détériorée 
dans « les services à la clientèle.» 
(14.8 % contre seulement 4 % en oc­
tobre’1985), au travail (10.7 % contre 
6 % il y a un an) et dans les modes 
d’emploi inscrits sur différents pro­
duits (20.2 % contre 5 % en octobre 
1985).

Une autre série de questions visait 
à déterminer les opinions des Qué­
bécois face à certaines propositions.

On compte 75.2 % des répondants 
qui se disent « tout à fait d’accord » 
ou « plutôt d’accord » avec l’affirma­
tion « qu’au Québec, le français doit 
être la langue des commerces».

Les commerçants devraient-ils 
aborder leur clientèle en français ? 
88.2 % des répondants disent oui.

Dans ces deux cas, les proportions 
notées dans le sondage de la firme 
Léger et Léger recoupent de façon à 
peu près parfaite les données du son­
dage de l’Office de la langue fran­
çaise d’octobre 1985.

Enfin, une dernière question lin­
guistique portait sur l’obligation faite 
aux enfants des nouveaux immi­
grants de fréquenter l’école fran­
çaise.

Il y a 79.8 % des répondants qui se 
disent d’accord avec cette politique 
et 18.8% s’y opposent.

Sondés sur leurs intentions de vote

en cas d’élection, 36.8 % des répon­
dants donnent leur appui au Parti li­
béral de Robert Bourassa tandis que 
26.6 % voteraient pour le Parti qué­
bécois et 7 % pour le Nouveau Parti 
démocratique.

Samedi, la plupart des quotidiens 
faisaient état d’un autre sondage du 
Conseil de la langue française qui dé­
montrait le déclin du visage français 
du Québec.

+ Jeunes
quelques magasiniers qui échangent, 
trafiquent, vendent trois siècles 
d'histoire pour quelques heures de 
pouvoir? ».

Au cours de ce banquet organisé 
par la SS J B de Montreal et celle de 
Montréal-Nord (il y avait plus de 200 
convives), l’ex-ministre Camille Lau­
rin, père de la Charte de la langue 
française adoptée en août 1977, a lu 
un texte contresigné par sept autres 
détenteurs du titre de « patriote » : 
Jean Duceppe, Raymond Lévesque, 
Andrée Ferretti, François-Albert An­
gers, Marcel Chaput, Jacques Pari­
zeau et G. Cholette. Cette « déclara­
tion commune » prend en compte 
une « reconquête par une majorité 
démocratique indiscutable » sur le 
chapitre des droits du français, « ce 
qui mettait fin une fois pour toutes 
au mépris, à l’humiliation pour notre 
langue, de même qu’à sa défigura­
tion ». Les huit signataires disent que 
toute atteinte à la Loi 101 « ne peut 
avoir pour effet que d’altérer cet ac­
quis fondamental, résultat de notre 
effort séculaire ». Cette déclaration- 
manifeste rappelle que « dans le 
monde contemporain, aucun peuple 
accepte de ne pas vivre à cent pour 
cent de lui-meme. Nous n’en exi­
geons pas plus, et pas moins ». Les 
huit cosignataires demandent au 
gouvernement du Québec de restau­
rer la Charte de la langue française 
« et de ne plus toucher à ce qui en 
reste ».

mmm

Prenez vos aises, 
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d’Air Canada est devenue
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d’Air Canada. Le meilleur 

service au monde vous

la norme d’excellence en Amérique du Nord. À l’aéroport, 

enregistrement en deux minutes, embarquement, débar­

quement et traitement des bagages prioritaires. En vol, la 

cabine classe Affaires est un espace de suprême sérénité. 

Où votre fauteuil, d’une insolente largeur, vous offre l’incli­

naison la plus horizontale et le plus de 

place pour les jambes disponible en 

avion, avec même, en ex­
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vailler, ou à boire et à
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offre la meilleure grille horaire. Déjà 8 destinations au 

Canada et aux États-Unis. À partir du 16 novembre,

Saskatoon, Regina, Ottawa, 

St.John’s, Los Angeles, San 

Francisco et Boston. Au 

total, 200 vols quotidiens
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^•Los Angeles

vers 15 grandes villes d’Amérique du Nord. De plus, les 

membres de l’Aéroplan bénéficieront sur certains vols 

d’un boni de 1 000 milles à l’aller et au retour sur chaque 

voyage effectué entre le 16 

novembre 1986 et le 31 

janvier 1987. Prenez vos 
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MACRO-ECONOMIE
■ Les prix des maisons neuves 

se maintiennent à la hausse
L’indice des prix des logements neufs (1981 = 100) au Canada s’est 

établi à 107.2 en septembre, en hausse de 2.1 % par rapport à août. Cet 
indice des prix de vente des entrepreneurs en construction résiden­
tielle, en progression depuis 16 mois, dépasse de 10.6 % le niveau enre­
gistré il y a un an. Entre août et septembre 1986, l’indice estimatif de 
Statistique Canada des maisons seulement s’est accru de 2.2 % et celui 
des terrains seulement, de 1.5 %.

En septemore, l’augmentation la plus forte des prix des maisons neu­
ves s’est produite à Toronto (4.6 %). Cette ville affiche maintenant sa 
plus forte hausse en 12 mois (22.1 %) depuis 1974. Au Québec, Statistique 
Canada souligne que les hausses des prix se rapprochent de très près 
des niveaux de l’Ontario.

■ Niveau record des visites au Canada
Statistique Canada rapporte qu’au cours du mois de septembre der­

nier, les visites des résidents des États-Unis ainsi que de ceux des pays 
autres que les États-Unis connaissent leur plus haut niveau depuis sep­
tembre 1972. Cette forte augmentation des visites de l’étranger se main­
tient depuis le début de l’année.

Par ailleurs, les Canadiens voyagent plus dans leur pays. Entée avril 
et juin de cette année, le nombre de Canadiens qui ont voyagé à l’inté­
rieur du pays a été estimé à 28 millions. Ce chiffre représente une aug­
mentation de 23 % par rapport à 1984, ou une progression d’environ cinq 
millions de voyageurs. Par rapport à l’année record de 1979, le niveau 
est à peu près le même.

■ Le revenu de travail augmente
Selon les estimations préliminaires de Statistique Canada, le revenu 

du travail au Canada a augmenté de.4.5 % entre août 1985 et août 1986 
pour s’établir à $ 22,446 millions. Le taux de croissance moyen en un an, 
calculé pour les sept premiers mois de 1986, était de 5.7 %.

■ Les ventes au détail US chutent
WASHINGTON (AFP) — Les ventes au détail ont chuté de 5 % en oc­

tobre aux États-Unis, le plus fort recul mensuel jamais enregistré, a an­
noncé le ministère-dû Commerce.

Ce repli, qui s’expüque surtout par un recul des ventes d’automobiles 
(moins 18.8 %), suit une hausse de 5.3 % en septembre.

Les ventes au détail fournissent une indication immédiate sur la de­
mande des particuliers, l’un des principaux soutiens à l’activité éco­
nomique.

Le recul des ventes d'automobiles le mois dernier coïncide avec la fin 
des modalités de crédit très favorables consenties par la plupart des 
constructeurs automobiles américains afin de liquider leurs stocks de 
modèles 1986. Ces incitations s’étaient traduites par une hausse de 
22.3 % des ventes en septembre.

Le cours boursier des pétrolières reflète
déjà un prix du baril supérieur à $ 15 US
LA BONNE 
ACTION
PIERRE LUSSIER, MBA
collaboration spéciale 
L'auteur est professeur 
au Cégep Bois-de-Boulogne

Le pétrole n’a pas d’odeur. Après 
avoir fait valser a sa guise l’orgueil­
leux peuple français ainsi que l’iné­
branlable président Reagan dans 
l’affaire des otages, l’imam Kho- 
meiny, qui trouve sa source d’inspi­
ration sensiblement au même niveau 
spirituel que notre ministre de l’É­
ducation, est à la veille d’imposer sa 
ligne de conduite à la communauté 
pétrolière internationale. Le rêve ya- 
manien, qui consistait à agrandir la 
part de marché de l’OPEP, semble 
maintenant chose du passé et le prix 
de l’or noir pourrait maintenant re­
trouver sa pente ascendante des bel­
les années... de l’industrie.

En effet, la politique de prix éle­
vés, défendue par l’Iran (jadis le 
mouton noir de l’OPEP) est la solu­
tion de rechange à l’échec de celle du 
sheikh Yamani. Ce dernier était pa­
tient, la famille royale l’était moins. 
D’ailleurs, ce matin on devrait en sa­
voir plus long au sujet de la possibi- 
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Deux sociétés régionales sollicitent l’épargne du 
public dans la cadre du régime d’épargne-actions

■ La production industrielle US stagne
WASHINGTON (AFP) — La production industrielle des États-Unis 

est restée inchangée en octobre, après avoir augmenté de 0.1 % en sep­
tembre, a annoncé la Réserve fédérale américaine.

Une baisse de 4.6 % de l’activité dans l’automobile a gommé les effets 
d’une hausse de la production dans plusieurs autres secteurs : indus­
tries de la défense et de l’espace (plus 0.7 %), entreprises liées à la four­
niture de services publics (plus 0.9 %).

L’industrie américaine reste sur une note de très faible croissance. 
La production a augmenté de 1.3 % au cours des 12 derniers mois.

Le ministère du Commerce avait auparavant annoncé un recul de 
5 % des ventes de détail (l’un des principaux indicateurs de la demande 
des particuliers) en octobre sous l’effet d’une chute des achats de voi­
tures neuves.

Moins marqué que dans l’automobile, le recul de l’activité s’est pour­
suivi le mois dernier dans le secteur des mines, notamment dans le pé­
trole et le gaz. L’activité y a baissé de 0.3 % en octobre, portant à 10.6 % 
le recul au cours des 12 derniers mois.

Fiducie du Québec, au RÉA
(PC) — La Fiducie du Québec, 

une institution du Mouvement 
Desjardins, fera un appel public à 
l’épargne destiné à recueillir une 
somme de $ 20 millions. Le pros­
pectus provisoire sera déposé 
cette semaine auprès de la Com­
mission des valeurs mobilières du 
Québec (CVMQ).

C’est ce qu’a indiqué le prési­
dent de la Fiducie, M. Hervé Hé­
bert, alors qu’il était interrogé 
hier dans le cadre de l’émission 
télévisée Économie, finance et

cie.
Il s’agira d’une émission d’ac­

tions subalternes et l’inscription à 
la Bourse de Montréal est prévue 
au début de Tannée prochaine. 
C’est la deuxième institution du 
Mouvement Desjardins, après le 
Crédit industriel, à faire son en­
trée dans le marché boursier.

M. Hébert a par ailleurs in­
diqué que l’organisme qu’il dirige 
est prêt à procéder à une acquisi­
tion à l’extérieur du Québec lors- 
Voir page 11 : Fiducie du Québec

REAction
JEAN CHARTIER

Les prospectus de deux firmes ré­
gionales ont été déposés par le cour­
tier Deacon Hodgson récemment. Le 
prospectus provisoire de la société 
Espalau a été déposé le 2 octobre par 
le courtier Deacon Hodgson et il se 
distingue des autres émissions d’é­
pargne-actions en ce qu’il offre une 
action ordinaire et une action privi­
légiée. La société sollicite $ 3 mil­
lions sous forme de 200,000 unités à 
$15.

L’action ordinaire est offerte à $ 3 
et l’action privilégiée convertible of­
frant un dividende de 7 % affiche un 
prix de vente de $ 12, soit une prime 
de 33 % par rapport à l’action ordi­
naire, puisqu’elle offre un droit de 
conversion perpétuel en trois actions 
ordinaires de ladite action privilé­
giée.

Le groupe Espalau est une toute 
petite société puisque son chiffre 
d’affaires a totalisé $ 5 millions en 
1985 et qu’il provient de la clientèle 
fréquentant les motels de Val D’Or. 
Il s’agit du motel L’escale, du motel 
Pal, de Y Auberge des gouverneurs et 
du motel Sigma.

Le bénéfice net de la société n’a 
été que de $ 94,000 en 1985, mais il se 
chiffre à $ 406,000 pour l’exercice fi­
nancier terminé le 31 août. Cela re­

Valeur comptable
Prix Bénéfice avant après Ratio

Compagnie d’émission 1986 1987 placement placement cours-bén.

Espalau $3.00 $0.23 $0.98 $1.66 13
Gabano D'Anjou $5.00 $0.25 $0.47 $ 1.63 $2.63 11

présente 23 cents par action en re­
gard de cinq cents l’année précé­
dente. Le ratio cours-bénéfice est 
donc de 13, ce qui est légèrement su­
périeur à la moyenne actuelle et, 
dans le cas des actions privilégiés, ce 
rapport atteint même 17, car il s’agit 
plutôt de 23 cents sur des actions 
payées $4.

Les principaux actionnaires de la 
société Espalau sont MM. Roland 
Massé, de la société de forage Massé 
et Gauthier, Normand Cliche, du ca­
binet Cliche et Cliche et de la Rôtis­
serie Rouyn-Noranda, Roger et 
Yvon Gareau, de Gareau Pontiac 
Buickde Val D’Or, et Réal Dallaire, 
chef de la direction. Ces cinq asso­
ciés détiennent 82 % des 1,990,000 ac­
tions émises à la suite de la restuc- 
turation du capital en vue de la pré­
sente émission.

L’actif corporel avant le place­
ment de la société est de $ 1.985 mil­
lion, ce qui procure une valeur comp­
table légèrement au-dessous d’un 
dollar pour l’action. Après considé­
ration du placement du public, l’a­
voir des actionnaires atteindra les 
$ 4.660 millions pour 2.8 millions d’ac­
tions, ce qui se traduit par une valeur 
comptable de $ 1.66 en moyenne par 
action, qu’elle soit payée $3 ou $4.

Un autre groupe régional du Bas- 
Saint-Laurent offre une émission d’é­
pargne-actions dans le secteur du 
transport par camion. C’est la seule 
émission RÉA dans ce secteur. Le 
Groupe Cabano D’Anjou a déposé 
son prospectus provisoire le 3 octo­
bre pour un capital-actions de $ 5 
millions.

Il s’agit d’un million d’actions of­
fertes à $ 5. Les compagnies Trans­
port Cabano, Transport D’Anjou, 
Courrier BSL et Transport Interpro­
vincial ont connu une forte expan­
sion ces dernières années et de nou­
velles acquisitions sont prévues. Cel­
les-ci forment ensemble le plus im­
portant groupe de transport routier à 
l’est de Québec.

Le chiffre d’affaires de Transport 
Cabano a été de $ 24 millions au 
cours de l’exercice financier terminé 
le 30 avril dernier. Le bénéfice net a 
atteint $ 733,000, soit environ 25 cents 
par action. Pour les 12 semaines ter­
minées au 26 juillet, le chiffre d’affai­
res est de $ 7.1 millions pour le nou­
veau groupe, et le bénéfice net, en 
très forte progression, s’établit à 
$ 550,000.

Il y a donc eu très nette améliora­
tion du bénéfice. Pour l’exercice se 
terminant le 2 mai 1987, la compa­
gnie prévoit un achalandage de $ 28 
millions et un bénéfice net de $ 1.2 
million, soit 47 cents par action. Pour 
le dernier exercice financier, le ratio 
cours-bénéfice est de 20, mais il ne 
dépasse pas 10.7 pour Tannée en 
cours d’après les prévisions de la 
compagnie. Ce rapport est excellent 
et il a donc de bonnes chances de se 
concrétiser puisque le bénéfice net 
des 12 premières semaines est fort 
élevé.

Les principaux actionnaires de Ca­
bano D’Anjou sont MM. Reno et Réal 
Émond, qui détiennent respective-
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LES TITRES REA
Date
d'inscription Émetteur

Déduc­
tion

Montant
(millions)

Prix à 
l'émission

Prix
10-11-86

au marché 
14-11-86 Var.

Date
d’inscription Émetteur

Déduc­
tion

Montant
(millions)

Prix à 
l'émission

Prix
10-11-86

au marché 
14-11-86 Var.

07-08-86 * A. Lambert International 100% 5.0 5.0$ 380 400 + 20 16-06-86 Groupe Totec 100% 13.0 $ 6.0$' 310 295 -15
10-12-85 * ACSI 150% 2.0$ 200 325 330 + 5 29-10-84 * Groupe Trans. GTC. 150% 10.0 $ 438 ’ 11% $ 12% $ + %
01 -08-86 * Acier Leroux 100% 5.0$ 5.0$ 455 435 -20 11-07-86 Groupe Trans. GTC 75% 21.9 $ 12% $ 11 % $ 12% $ + %
24-04-84 * Aligro 150% 3.5$ 5.0$ ' 20% $ 20% $ — 21-11-85 Groupe Vidéotron 75% 23.3 $ 7%$ 16 $ 15% $ - %
22-08-86 * Alimentation Couche-Tard 100% 2.5$ 200 6 320 320 — 07-06-85 * Guardcor Invest. 150% 10.0 $ 9%$ 6 6 $ 6 $ __
14-11-85 * Artopex 150% 5.0$ 5.0$ 8% $ 8%$ + y. 19-12-85 * Idéal Métal 150% 13.0$ 5%$ 455 5 $ + 45
9-10-86 "Auto Point 100 % 2.0$ 220 230 + 15 03-06-86 Imasco 50% 258$ 34% $ 33% $ 32% $ -1%

22-06-84 * Berkley pr. conv. 150% 4.0$ 400 5 Va $ 5% $ + % 12-11-85 • IPL Inc. 150 % 5% $ 5.79$ 6% $ 6% $ - %
30-09-86 •Bestar Inc. 100% 8.1 $ 5 % $ 5% $ 5% $ — 05-11-86 •Industries Amlsco 100% 5.3$ 5% $ 5% $ 5 $ - %
07-11-85 * Biltrite 100% 11.5 $ 8.0 $‘ 8 $ 8 $ — 29-11-85 Industries Charan Inc. 100% 10.0$ 10.0$ 14% $ 14% $ + %
28-05-85 Bombardier B 75% 28.6$ 6.5 $ ’ 25% $ 25% $ __ 25-07-86 Industrie Domco 50% 13%$ 13% $ 9% $ 8% $ - %
27-11-84 * Biotech Electronics 150% 7.0$ 5.0$ 460 490 + 30 29-07-86 • Industries Triton 100% 12.0$ 7%$ 435 430 - 5
13-08-86 * Camblor 75% 150$ 10.0$ 14%$ 14%$ __ 11-12-85 * Lambert-Somec 150 % 5.0$ 325 400 380 -20
15-06-84 * Canam Manac Inc. A 100% 9.5$ 3V4 $! 12% $ 12%$ — 08-07-86 • Laperrière et Verreault 100% 4.0$ 400 6 $ 6% $ + %
21-05-86 Canam Manac 50% 51.1$ 15’/2 12% $ 12%$ — 07-01-86 • Lavalin Tech. 100% 10.0$ 475 6 270 265 - 5
08-12-84 * Cancom . 150% 20.0$ 5.0$ 11%$ 11 % $ - y. 30-10-86 •Léplne-Cloutler 100% 3.5$ 250 245 235 -10
06-09-85 Cascades 100% 17.2$ 5%$ 1 12% $ 12Vs $ - % 03-07-86 • Lévesque Beaubien A 50 % 57.0$ 83/« $ 6% $ 6% $ - %
22-03-84 * CB Pak Inc. 75% 27.0$ 12%$ 6 20% $ 20% $ - y. 10-06-86 Loglstec B 50 % 12.0$ 9% $ 5%$ 5% $ + y.
27-12-84' CB Pak Inc. 75% 24.0$ 12%$ 20% $ 20% $ - y« 25-03-84 Louvem Inc. pr. conv. 150% 8.0$ 5.0$ 263 260 - 3
10-09-85 Ciment St-Laurent A 50% 14.0 $ 11.0$ ' 19 $ 18%$ - % 15-11-85 M-Corp Inc. 150% 4.8$ 14%$ 14 $ 14%$ + %
03-10-84 * Clrco Craft Inc. 150% 23.1 $ 8%$ 8% $ 8% $ - y. 29-08-86 •Manufacture Leader 75% 3.6$ 3.0$ 245 244 - 1
15-06-85 * CFCF Inc. 75% 44.0$ 13%$ 19% $ 19%$ __ 16-12-85 • Mateo Mart Inc. 150% 2.5$ 250 220 210 -10
23-04-85 Consolidated Bathurst 50% 100. $ 16%$ 28 $ 28 $ — 09-04-84 • McNeil, Mantha Inc. 150% 3.0$ 150 ’ 5% $ 5% $ - %
14-11-85 * Cont. Pharma Cryosan A 150 % 6.0$ 5.0$ 6% $ .6% $ + y. 22-11-85 • Memotec Data 150 % 10.5 $ 7%$ 6 10%$ 10%$ —
14-11-85 * Cont. Pharma Cryosan B 150 % 6.0$ 5.0$ 6 $ 6% $ + % 03-01-86 * Mines Abcourt pr. conv. 150 % 7.0$ 7.0$ 5 $ 5 $ __
07-05-85 Corp. Fin. Power 50% 27.4$ 27%$ 22% $ 22% $ - % 30-12-84 Mines D’Or Val 150 % 2.2$ 150 280 290 + 10
11-12-84 * Datagram Inc. 150% 3.0$ 300 210 239 + 19 20-02-85 Mines J.A.G. Ltée 100% 0.5$ 160 27 29 + 2
26-06-85 * Datamark ' 150% 2.0$ 200 5% $ 6% $ + % 27-06-86 Mlron 50% 30.0$ 11.0$ 6 11 % $ 11 $ - %
08-05-86 * Dlsnat (Investissements) 75% 2.0$ 200 275 261 -14 19-08-86 • Modes Shirmax 100% 10.0$ 5.0$ 360 365 + 5
15-06-85 * Dofor Inc. 50 % 25.0$ 9%$ 16% $ 16% $ + % 22-03-84 Montreal Trustco 75 % 27.5 $ 6%$ ' 13% $ 13%$ __
06-06-85 Domtar 50% 56.2 $ 17%$’ 35 $ 34% $ - % 27-03-84 • Morgan Trustco 100 % 6.0$ 6.0$ 223 223 —
05-12-85 Donohue Inc. '50% 16.0$ 17%$ 28% $ 29 $ + y. 10-07-85 Multldev Immobllla Inc. 150 % 2.5$ 300 6 5% $ 5% $ - %
18-12-84 * Entreprises Hartco 150% 7.0$ 7.0$ 305 305 — 8-10-86 • Nautilus Plus 100% 10.5$ 300 285 280 - 5
30-09-85 * Équipements Denis 150% 2.0$ 200 325 340 + 15 24-07-86 Nesbltt, Thomson 50% 86.0$ 18% $ 12% $ 12% $ - V«
04-12-85 * F. Armtex Pr. conv. 150% 2.2$ 200 160 153 - 7 07-08-85 Noverco 100% 75.9$ 11 % $ 14%$ 13%$ - %
07-11-84 FCA Internationale 100% 12.5$ 18.0$ 19 $ 18%$ - % 12-11-85 • O E inc. 100% 9.6$ 8.0$ 10%$ 10%$ + %
22-10-86 •Fourgons Transit 75% 400$ 400$ 

6.0$ 5
430 490 + 60 19-12-85 • Ordinateurs Hypocrat 150 % 2.0$ 110’ 335 300 -35

09-06-86 • Geoffrlon, Leclerc B 75% 10.5$ 6 $ 6 $ — 16-10-86 • Pantorama 100 % 11.0$ 5%$ 5%$ 5% $ —
29-10-84 • Goodtellow 150% 5.0$ 5.0$ 420 430 + 10 14-10-86 • Paul Martin Inc. 100% 6.5 $ 5.0$ 420 420 —
17-07-86 * Grill! inc. 100% 15.3 $ 9.0$ 7% $ 7% $ + y. ‘ 27-02-86 Peerless (les tapis) 75 % 16.0$ 5% $ * 7% $ 7%$ _
26-11-85 * Groupe Cogeco 100% 8.3$ 7%$ 8% $ 8% $ — 22-11-84 • Perkins 150% 7.2$ 5%$ 11 $ 10% $ - %
09-07-86 Groupe Cogeco 75% 9.0 $ 9.0$ 8% $ 8% $ — 15-11-84 Petro-Sun pr.cnv.srl 150 % 4.0$ 350* 240 250 + 10
14-10-86 * Groupe DMR 75 % 20.0 $ 8,0$ 8%$ 8% $ - % 05-11-86 •Plastibec 100% 9.0$ 300% 275 289 -1 14
28-10-86 •Groupe Jean Coutu 50% 48.0$ 8.0$ 

200 !
8% $ 8% $ - y« 20-11-85 • Premier Cholx-TVEC 150 % 6.0$ 5.0$ 7% $ 7%$ + %

23-10-85 • Groupe Kaufel 150% 6.3$ 5% $ 6 $ + /% 17-10-85 * Promatek Ltée 150 % 3.9$ 325 265 250 -15
02-09-86 Groupe Kaufel 50% 10.0 $' — 5% $ 6 $ + % 09-12-85 Provlgo 100% 32.0$ 16.2$ 17%$ 17%$ + %
30-12-85 * Groupe Lacroix 150% 2.7 $ 350 185 210 + 25 19-09-85 Radlomutuel 100 % 12.5 $ 5.0$ 6% $ 6%$ —
24-10-85 • Groupe La Laurentlenne B 50% 30.0$ 9.0$* 10%$ 10%$ - y. 24-05-86 Radlomutuel 75% 8.5$ 8.5$ 6% $ 6% $ —
13-06-86 Groupe La Laurentlenne B 50% 60.2$ 14.0 10% $ 10%$ - y. 12-07-85 Ressources Alguebelle 100% 9.0$ 5.0$ 135 140 + 5
11-06-86
06-01-86

• Groupe SNC
• Groupe Totec

50%
150%

47.2 $
2.0$

13.0$
200

11 % $
310

11 % $
295 -15

20-06-85 * Ressources AuNore 150%
Voir page 11

12.0$
Les titres RÉA

250 ' 325 340 + 15

i f



10 Le Devoir, lundi 17 novembre 1986

Le groupe Espalau se veut une petite société qui a réalisé un chiffre 
^'affaires de $ 5 millions en 1985 ; une partie de ce total provient de l'ex­
ploitation de l’Auberge des gouverneurs de Val D’Or.

+ RÉAction
ment 1.348 million et 899,000 actions 
lie la nouvelle compagnie, soit plus 
de 69% des actions du nouveau 
groupe, en tenant compte du million 
d’actions qui doivent être émises. 
L’avoir des actionnaires était de 
J 3.651 millions le 31 août, ce qui 
donne une valeur comptable de $ 1.63 
approximativement avant considé­
ration du placement.

Après investissement du public, le 
nombre d’actions passera à 3.248 mil­
lions d’actions pour un avoir des ac­
tionnaires de 8 8.651 millions. La.va- 
leur comptable des actions après 
placement est de l’ordre de $ 2.63. 
Les nouveaux actionnaires paient

donc presque deux fois la valeur 
comptable pour les actions de Ca- 
bano D’Anjou. Ce n’est nullement un 
cadeau, mais c’est le rapport que la 
plupart des émetteurs de titres RÉA 
offrent- présentement.

Le responsable de l’émission, M. 
Paul Benetteau, de Deacon Hodgson, 
souligne que le ratio cours-bénéfice 
de la plupart des firmes canadiennes 
et américaines est nettement plus 
élevé que ce qui est offert par Ca- 
bano D’Anjou. Le rapport prix de 
l’action sur le bénéfice net de Lai- 
dlaw est de 21.3 d’après les derniers 
résultats, et celui de Halco, de 18.4. 
Les firmes de transport routier n’a­
vaient toutefois pas connu une bonne 
conjoncture ces dernières années.

AVIS PUBLICS
PRENEZ AVIS que CHANG UN. 
CHANG «UN ET CHANG YU CHEN. ré­
sidant et domiciliés au 5880 Boyer, 
Brossard, Province de Québec J4Z 
2E7, s'adresseront au Ministre de la 
Justice atfin d’obtenir un certificat leur 
permettant de changer leur nom en 
ceux de: CHANG LIN, CHANG KUN ET 
CHANG YUSAUV

Montréal, le 13 novembre 1986.

AVIS est donné, conformément à l'Ar­
ticle 1571(d) du Code Civil du Québec, 
que THE RAINBOW JEAN COMPANY 
LIMITED/LA SOCIÉTÉ RAINBOW 
JEAN LIMITÉE, par "General Assi-gn- 
ment of Book Depts" exécuté le 31 oc­
tobre 1986 et enregistré é Montréal 
sous le numéro 3789509, a cédé et 
transporté toutes dettes, comptes à re­
cevoir, demandes et "choses in ac­
tion". présents ou futurs, à BANK OF 
BOSTON CANADA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-032481-868 

COUR PROVINCIALE 
PRÉSENT 

GASTON HARDON
Partie demanderesse 
c

SERGE SYNOT ET GINETTE MAHEUX 
VALLÉE

Partie défenderesse 
ASSIGNATION

ORDRE EST donné à SERGE SYNOT 
ET GINETTE MAHEUX VALLÉE de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au 1 0. St-Antoine est, salle 1 100 
dans les 30 jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR.
Une copie du bref et déclaration a été 
remise au greffe à l'intention de la par­
tie défenderesse.
Lieu: Montréal 
Date: 22 octobre 1986

MICHEL MARTIN, P.A.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-02-2714-864

COUR PROVINCIALE
LA CORPORATION MUNICIPALE DE 
SAINTE-MARGUERITE DU LAC MAS­
SON

Demanderesse
'VS

DEREK KELLY
Détendeur

ORDONNANCE
IL EST ordonné à la partie défende­
resse, DEREK KELLY, de comparaître 
au Greffe de cette Cour dans un délai 
de trente (30) jours suivant la publica­
tion de la présente ordornnance.
Une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au Greffe, à l’intention de 
la partie défenderesse DEREK KELLY 

SAINT-JÉRÔME, ce 7 novembre 1986 
MICHEL CASEAU, Greffier. CPT 

ROCHON, PRÉVOST, AUCLAIR & 
FORTIN
85, Ouest rue de Martigny, suite 6.18 
Saint-Jérôme, P.Q.
J7Y 3R8
PROCUREURS DE LA DEMANDE­
RESSE.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ avis que la corporation EVE­
NEMENTS CULTURELS AGITATO de­
mandera à l’Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre.

NOUS donnons avis que MARIE-LI­
LIANE-ROSE GUÉNETTE, célibataire- 
majeure, domiciliée et résidant au 
4964 Adam, cité et district de Montréal, 
s'adressera au Lieutenant-gouverneur 
en conseil pour obtenir un décrèt 
changeant son nom de famille en celui 
de GUÉNETTE-TRUDEAU,

DANS L'AFFAIRE DE: 
CHIUKUMTAM;

PRENEZ AVIS que Chiu Kum Tam, 
étudiante, domiciliée et résidant au 
2373 rue John Campbell à Montréal, 
dit district, s’adressera au Ministre de 
la Justice afin d’obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom en 
KIM TAM.

MONTRÉAL, le 31 octobre 1986 
UNTERBERG LABELLE 4 ASSICIÉS 

Procureurs de la requérante.

PRENEZ AVIS que la requérante, 
Autobus Léo Auger Inc., détentrice 
du permis M-000051, s'adresse à la 
C.T.Q. afin d'obtenir les modifica­
tions de fréquence et d'horaire des 
services décrits tels que ci-après in­
diqués:
A) Ne seront effectués que le ven­

dredi seulement:
Sans changement d'horaire:
1. Le départ du terminus voyageur 
A 5:05 et dont l'arrivée à Heming- 
tord Avec changement d'horaire.
2. Le départ d'Hemingford à 6:05 

* heures A M est au surplus re­
porté à 19:30 heures et l'arrivée 
au terminus Voyageur de 7:36 
heures A M. s’effectuera à 20:59 
heures:

B) Ne seront effectués que le jeudi 
seulement:
Avec changement d'horaire:
3. Le départ du métro Longueuil 
de 17:30 heures avec arrivée à 
Lacolle i 18:40 heures devient dé­
part du métro Longueuil à 19:00 
heures avec arrivée à Lacolle 
20:15 heures;
4. Le départ de Lacolle de 6:30 
heures avec arrivée au métro 
Longueuil à 7:42 devient départ 
de Lacolle 20:30 heures avec ar­
rivée au métro Longueuil 21:40.

N.B. Les services 1,2,3 et 4 sont ac­
tuellement dispensés du lundi au 
vendredi.
La requérante invoque au surplus 
l'article 85 des règles de pratique et 
de régie interne afin que la décision 
devienne en vigueur à la date où elle 
sera rendue.
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours suivant la deu­
xième parution dudit avis en s’adres­
sant i la C.T.Q., au 505 est, rue 
Sherbrooke. Montréal, OC, H2L1K2. 
1ère publication: 17 novembre 1986 
2éme publication: 18 novembre 1986 
Par: Me FRANÇOIS PERREAULT 
PAOUETTE PERREAULT RIVET 6 
TRUDEAU
200 rue St-Jacques, suite 900 
Montréal, OC H2Y 1M1

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-02-2716869

COUR PROVINCIALE
LA CORPORATION MUNICIPALE DE 
SAINTE-MARGUERITE DU LAC MAS­
SON

Demanderesse
VS

MICHEL LACHANCE
Défendeur

ORDONNANCE
IL EST ordonné à la partie défende­
resse, MICHEL LACHANCE, de com­
paraître au Greffe de cette Cour dans 
un délai de trente (30»ours suivant la 
publication de la présente ordon­
nance.
Une copie du brel et de la déclaration 
a été laissée au Greffe, à l'intention de 
la partie défenderesse 

SAINT-JÉROME, ce 7 novembre 1986 
MICHEL CASEAU, Greffier, C.P.T. 

ROCHON. PREVOST, AUCLAIR S 
FORTIN
85, Ouest rue de Martigny, suite 6.18 
Saint-Jérôme, P.Q.
J7Y 3R8
PROCUREURS DE LA DEMANDE­
RESSE

PRENEZ AVIS que la requérante, 
XTL TRANSPORT LIMITÉE, déten­
trice du permis M-308754, s'adres­
sera à la Commission des transports 
du Québec dans le but d'obtenir 
l'autorisation suivante: TRANSPORT 
RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
- ROUTE RESTREINTE - CON­
TRAT de Kénogami, Alma et de 
Beaupré à la Irontière Québec/E­
tats-Unis (tous ports d'entrée et ou 
de sortie) pour le transport de mar­
chandises pour le compte d'Abitibi 
Price Inc.
Origine et ou destination aux États- 
Unis: tous les états américains à 
l'exception des états d 'Hawaï et de 
l’Alaska.
Droit additonnel: en donnant le ser­
vice, la requérante pourra se rendre 
à la Irontière Québec/Ontario en 
transit dans ladite province â destin- 
tion de la Irontière Ontario/États- 
Unis
La requérante demande également à 
la Commission des transports du 
Québec de décréter suivant l'article 
85 que la décision devienne exécu­
toire à la date où elle sera rendue. 
Toute personne qui désire produire 
une opposition ou intervenir à la pré­
sente peut le faire en s'adressant à 
la Commission des transports du 
Québec au 505, rue Sherbrooke Est, 
à Montréal, dans les cinq (5) jours 
de la deuxième publication de cet 
avis.
1ère parution: 17 novembre 1986 
2ème parution: 18 novembre 1986 
CORBEIL, GROLEAU 6 DUFRESNE 
procureurs de la requérante

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE
NO: 50612-156646867 
PRÉSENT: LE Protonotaire-Adjoint 
HONG LIM,

Demandeur
-c-

VI PHUONG LAM,
Défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE EST donné é VI PHUONG 
LAM de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 10 est St-Antoine, Mont­
réal, salle 1.100 dans les trente jours 
de la dale de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe i l'intention de 
la défenderesse.
LIEU: MONTRÉAL 
DATE: 5 novembre 1986

MICHEL MARTIN, P.A. 
WEIGEL, DUONG 4 KLIGER 
4999 Ste-Catherine O., no. 555 
Montréal, Québec.
H3Z1T3 
Tél: 4866107.

Avis public est, par le présent, donné 
que les membres du Conseil des com­
missaires de la Commission scolaire 
du Goéland se réuniront le mardi 25 
novembre 1986 à 20 h. au sous-centre 
de cette dernière soit au “Centre Com­
mercial Place La Citière " sis au 50, 
boulevard Taschereau à La Prairie aux 
fins, entre autres, d’étudier et d'ap­
prouver les états financiers des com­
missions scolaires de Laprairie et de 
Napierville qui, en vertu du décret 816 
86, ont procédé à la fusion de leur ter­
ritoire en juillet 1986, pour constituer la 
Commission scolaire du Goéland Des 
résumés de ces états financiers appa­
raissent sur une page du même nu­
méro de ce journal.
Copies desdits états financiers pour­
ront être consultées au bureau du 
soussigné sis au 1250. boulevard Ste- 
Elisabeth, à La Prairie, durant les heu­
res régulières d'ouverture, soit de 8 h 
30à12h,et13hà16h30min.. du 
lundi au vendredi, à compter de la pa­
rution des présentes et ce, jusqu'au 25 
novembre 1986.
LE TOUT CONFORMÉMENT A LA LOI 
SUR L'INSTRUCTION PUBLIQUE,
Aimé Hill
Secrétaire général
Donné à La Prairie, le 11 léme jour de 
novembre 1986.

J~"" \ Pour perdre du poids.
■ / \ mongol moins

-----------*J Pour être on forme. . fl
. *7/ fanes plus d'exercice

norme mot non.

PRENEZ AVIS que MCMAHON 
TRANSPORT LIMITÉE, faisant affaires 
â St-Célestin, comté de Nicolet, déten­
trice du permis numéro Q-300,285. s'a­
dressera à la Commission des trans­
itons du Québec dans le but d'obtenir 
l'autorisation de transférer le moyen et 
système du transport qu'elle exploite 
en vertu des certificats de permis 047 
et 048 en laveur de TRANSPORT 
8ERNIERES INC , taisant affaires au 
530, Boul du Pont, Bernières, OC. qui 
demandera l’autorisation d'en conti- 

\ nuer l'exploitation.
La requérante demande que la déci­
sion à être rendue devienne exécutoire 
mmédiatement conformément à l'ar- 

i ticle 85 des règles de pratique et de ré­
gie interne de la Commission 
T out intéressé qui désire s'opposer 

| et/ou intervenir à la présente demande 
peut s’adresser à la Commission des 
transports du Québec, 585 est, Boul. 
Charest, Québec, OC, dans les cinq (5) 
jours de la deuxième publication du 
présent avis dans ce tournai 

! 1ère publication: 17novembte 1986 
2ème publication 18 novembre 1986 
Me Yvon Chouinard 
CHOUINARD 4 LAFLAMME 
480, Chemin St-Louis 
Québec, OC G1SIB6 
NO C 556652

PRENEZ AVIS que la compagnie 
DOSCO (QUÉBEC) LTÉE, corporation 
constituée en vertu de la partie 1 de la 
Loi sur les compagnies (Québec), de­
mandera sous peu à l'Inspecteur gé­
néral des institutions financières la 
Itermission de procéder à sa dissolu­
tion volontaire.
Signé à Montréal, le 7 novembre 1986.

BÉLANGER, SAUVE 
lqm(procureurs de la compagnie).

M Michel Girard et Mme Johanne 
Plante,
PRENEZ AVIS que voire propriétaire 
Gestion Mathi Liée.. a déposé une de­
mande à la Régie du logement. Veuil­
lez communiquer au bureau de la Ré­
gie du logement au 5199, rue Sher­
brooke est, suite 2161, Pyramide D à 
Montréal. Dossier: no. de la demande: 
31 860922 003 G 000000. L'audition 
aura lieu le 19 novembre 1986 à 
9.15am. Veuillez agir en conséquence.

AVIS est par les présentes donné que 
le contrai de vente en date du 30 octo­
bre 1986 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à LES SYSTÈME 
D'INFORMATIQUE LATIN ARBES INC 
a été enregistré au bureau d'enregis- 
tre-ment de la division d'enregistre­
ment Montréal le 6ième jour de novem­
bre 1986, sous le numéro 3792066.
Ce 10ième jour de novembre 1986.
U BANQUE TORONTO-DOMINION.

AVIS est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 15 octo­
bre 1986 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à PICMAT, BA­
TIMENT TRAVAUX PUBLICS INC. a 
été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
Montréal le 28ième jour d'octobre 
1986, sous le numéro 3787635.
Ce 31 ième jour d'octobre 1986.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50602-031172-864 

COUR PROVINCIALE 
PRÉSENT 

GASTON HARDON
Partie demanderesse 
c.

NICOLE BOUZI
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à NICOLE BOUZI 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 est, St-Antoine. salle 1.100 
dans les 30 jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR.
Une copie du bref et déclaration a été 
remise au greffe à l'intention de la par­
tie défenderesse.
Lieu: Montréal 
Date: 22 octobre 1986

MICHEL MARTIN, P.A.

PAN1ADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50602-031164-861

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT 

GASTON HARDON
Partie demanderesse 
c.

JOCELYNE PRÉVOST
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à JOCELYNE 
PRÉVOST de comparaître au greffe de 
cettecour situé au 10 est, St-Antoine, 
salle 1.100 dans les 30 jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
LE DEVOIR.
Une copie du bref et déclaration a été 
remise au greffe à l’intention de la par­
tie défenderesse.
Lieu: Montréal

MICHEL MARTIN, P.A.

AyiS DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS est donné par la présente que is- 
raël Lybanon, homme d’affaires de la 
ville et district de Montréal, et domicilié 
au 5700 boulevard Cavendish, appar­
tement 1902, s'adressera au Lieute­
nant-Gouverneur en Conseil afin d'ob­
tenir un décret lui permettant de chan­
ger son nom en celui de Alex Lybanon.

Montréal, le 13 novembre 1986 
POLLACK 4 TEITELBAUM 
Procureurs du Requérant.

Prenez avis que les camionneurs 
suivants: Yves Nadeau Q-501-199, 
Gédéon Mailhot Q-501-668, Serge 
Lafond Q-501-679, Réjean Boisvert 
Q-503-706, Robert Beaudoin Q-505- 
124, Denis Demers Q-505-771, Nor­
mand Grenier Q-506448, Serge Le­
mire Q-506-668, Jean Nadeau 
Q-506-768, Raymond Lavigne 
Q-507-182, Jean-Louis Proulx 
Q-507-536, Rolland Roy Q-507-964, 
Alain Lemire Q-508-393, Martin Na­
deau Q-508-408, François Lemire 
Q-506672, détenteurs de permis de 
camionnage en vrac pour la Région 
04. demande à la Commission des 
Transports du Québec de leurs ac­
corder un permis spécial pour le 
transport de la neige et de la glace 
dans la région 10, pour l'hiver 1986 
87, soit une période de 180 jours.
Tout intéressé à ladite requête peut 
porter opposition où intervention 
dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième publication dans ce jour­
nal, à la Commission des Tansports 
du Québec, 505 rue Sherbrooke est, 
Montréal.
1ère parution: 17 novembre 1986. 
2ème parution: 18 novembre 1986.

PRENEZ AVIS que McCallum Trans- 
port Inc., détentrice du permis 
M-309173, donne avis à la Commis­
sion des transports du Québec de 
son intention de se fusionner avec 
McCallum Holdings Inc. et 67347 
Ontario Inc. sous le nom de McCal­
lum Transport Inc. et, à cette occa­
sion. cette dernière demande res­
pectueusement à la Commission des 
transports du Québec le maintien de 
son permis M-309173 de même que 
le maintien du permis M-309172 
émis au non de Transport McCallum 
(Québec) Inc., laquelle à l'occasion 
de la susdite fusion devient une fi­
liale à part entière de McCallum 
Transport Inc.
Suite à la fusion susdite, McCallum 
Transport Inc., demande respec­
tueusement à la Commission des 
transports l’autorisation de trans­
férer à 686210 ONTARIO INC. son 
permis dans l'éventualité où il aura 
été maintenu conformément à la de­
mande formulée au paragraphe pré­
cédent.
De plus. Transport McCallum (Qué­
bec) Inc. demande de transférer à 
151994 CANADA LIMITÉE son per­
mis M-309172 dans l'éventualité où il 
aura été maintenu conformément à 
la demande formulée plus haut. 
Finalement, les deux compagnies 
686210 ONTARIO INC. et 151994 
CANADA LIMITÉE donnent avis à la 
Commission des transports du Qué­
bec qu'un changement doit se pro­
duire au niveau de leurs actionnai­
res suite à la tusion projetée entre 
Transport McCallum (Québec) Inc., 
McCallum Transport Inc. (fusion­
née), 673746 Ontario Inc et Transco 
Ltd. sous le nom de Transco Ltd. 
Note: les permis dont lu maintien 
ou le transfort font l’objet de deman­
des conformément aux paragraphes 
ci-dessus autorisent de façon géné­
rale le transport de véhicules auto­
mobiles comme suit:
— M-309172: Entre tous les points 
de la province de Québec de même 
qu'entre ces points et ceux du Nou­
veau Brunswick et des Etats-Unis
— M-309173: Entre les points situés 
dans un rayon de 643,6 kilomètres 
(400 milles) de Montréal et ceux de 
l'Ontario.
Ladite demande est formulée confor­
mément aux dispositions pertinentes 
des articles 41 et 44 de la Loi sur les 
transports de même que des articles 
30 et 31 des Règles de pratique et 
de régie interne de la Commission 
des transports du Québec 
La requérante demande de plus, 
conformément à l'article 85 du règle­
ment sur les règles de pratique et de 
régie interne de la Commission que 
la décision prenne effet à la date où 
elle sera rendue
Toute personne intéressée à faire 
opposition à la présente demande 
devra le faire dans les cinq (5) jqurs 
suivant la dernière parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission 
des transports du Québec 
Première parution: 17 novembre 
1986
Deuxième parution: 18 novembre 
1986
Me GILLES J BÉLANGER 
Martineau, Walker 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50604-004351-893

COUR SUPÉRIEURE
DAME HENRIETTE AOUN

Demanderesse
-vs-

ELIAS ABOU ARRAGE (ARRAJE)
Défendeur

PAR ORDRE DE U COUR 
Le défendeur, Elias Abou Arrage (Ar- 
raje) est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de quarante 
jours suivant cette publication.
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été laissée à son inten­
tion au Greffe de la Cour.

MONTRÉAL, le 3 novembre 1986 
DENIS DUROCHER JCS 

Saint-Aubin, Londéi, Charbonneau 4 
Plante,
a/s Me Françoise L. Plante, avocat 
3509 boul. de la Concorde, suite 207, 
Duvernay, Laval 
H7E 2C6
DOM. ELU: 41 St-Jacques ouest,
3ième étage. Montréal 
a/s Linteau 4 Linteau, H.C.S.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50602-032476864

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT 

GASTON HARDON
Partie demanderesse 
c.

JEAN-CLAUDE BAILLARGEON ET 
PAULINE BAILLARGEON

Partie défenderesse 
ASSIGNATION

ORDRE EST donné à JEAN CLAUDE 
BAILLARGEON ET PAULINE BAIL­
LARGEON de comparaître au greffé de 
cette cour situé au 10 est, St-Antoine, 
salle 1.100, dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR.
Une copie du bref et déclaration a été 
remise au greffe à l'intention de la par­
tie défenderesse.
Lieu: Montréal 
Date: 22 octobre 1986

MICHEL MARTIN, P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50602-033196864

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT 

GASTON HARDON
Partie demanderesse 
c.

jACQUES DESSUREAULT ET 
PAULINE DESSUREAULT

Partie défenderesse 
ASSIGNATION

ORDRE EST donné à JACQUES DES­
SUREAULT ET PAULINE DESSU- 
PEAULT de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 10'est, St-Antoine, 
salle 1.100, dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR.
Une copie du bref et déclaration a été 
remise au greffe à l'intention de la par­
tie défenderesse.
L>eu: Montréal 
Date: 28 octobre 1986

MICHEL MARTIN, P.A.

PRENEZ AVIS que LAMCO LEA­
SING LTD ayant une place d'affaires 
au 50, St-Charles, ouest, suite 110, 
Longueuil, Qc, J4H 1C6, s'adresse à 
la Commission des Transports du 
Québec, pour obtenir le permis spé­
cial suivant: TRANSPORT RES­
TREINT - LONGUE DISTANCE - 
ROUTE RESTREINTE - CITERNE 
- CONTRAT-
De la frontière Québec/Ontario (tout 
port d'entrée), à destination de 
Montréal, Varennes et St-Romuald 
pour le transport de produits chimi­
ques pour le compte de ETHYL CA­
NADA INC. Origine ou destination en 
Ontario: Township ot Mooretown. 
Durée: 364 jours. Toute personne 
peut s'opposer ou intervenir dans 
les 5 jours de la 2e parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission 
des Transports du Québec, 505, 
Sherbrooke, est, Montréal, Qubec, 
H2L1K2.
Louis Lavoie 
Avocat (Longueuil)
1e parution: 17 novembre 1986 
2e parution: 18 novembre 1986

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50612-156693-867

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE U FAMILLE 

Protonotaire-Adjoint 
NICOLE (MARTIN) CHARBONNEAU 

Partie demanderesse 
c.

JEAN-PIERRE MARTIN
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à Monsieur Jean- 
Pierre Martin de comparaître au greffe 
de celte cour situé au 1 est Notre- 
Dame, Montréal. Qué., salle 1.100 dans 
les trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au greffe à l’intention de 
Monsieur Jean-Pierre Martin, Partie 
défenderesse.
Lieu: Montréal
Date: le 06 novembre 1986

MICHEL MARTIN, P.A.

AVIS EST par les présentes donné 
conformément à l’article 1571d du 
Code Civil, qu'un acte de transfert et 
cession de toutes les créances présen­
tes ou futures de T ransport Panama 
inc. ayant sa principale place d’affaires 
à 101 Ruisseau St-Louis Marieville. 
Québec en faveur delà Banque Natio­
nale du Canada en date du 5 septem­
bre 1985, a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de Rouville le 12 sep­
tembre 1985 sous le numéro 176917. 
Marieville. Québec le 10 Novembre 
1986.

BANQUE NATIONALE DU CANADA.

PRENEZ AVIS que ERNEST HALLÉ, 
915 De Bretagne app 5, Baie Comeau, 
G5C 1X6 titulaire du permis de ca­
mionnage en vrac numéro 6Q500136 
0003 pour la région 09, s’adressera à 
la Commission des Transports du Qué­
bec pour obtenir le translerl de son 
permis, en faveur de RICHARD LÉ­
VESQUE, 121ère rue Port Cartier, G5B 
1E5.
Tout intéressé à ladite requête peut 
porter oppodition ou intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deux­
ième publication dans ce journal à 
Commission des Transports du Qué- 
oec, 585, boul. Charest Est, Québec 
G1K7W5.

LA COMPAGNIE E. BOUCHER 
ET ASSOCIÉS
AVIS est par les présentes donné que 
La Compagnie E. Boucher et associés 
a déposé auprès du Directeur, Direc­
tion des Corporations, Consommation 
et corporations une déclaration d'in­
tention de dissolution conformément 
aux dispositions de l'article 204 de la 
Loi sur les sociétés commerciales ca­
nadiennes (la 'toi") et qu'elle dépo­
sera ses clauses de dissolution dès 
qu'elle aura satisfait aux exigences de 
la Loi.
Le siège social de la société est situé 
au 3023. de la rue Notre-Dame ouest 
suite 202 à Montréal, Québec. 
Montréal, le 11 novembre 1986.

Le président, 
(S) FERNAND LABERGE.

AVIS est donné que M. CLAUDE Bl- 
GRAS, 11191, route 148 R.R. 1 à Ste- 
Scholastique, Qué. détenteur du per­
mis M-503552 D-001 région 06 s'adres­
sera à la Commission des Transports 
du Québec dans le but d'obtenir l'au­
torisation de transtérer son permis en 
laveur de DENIS DAGENAIS, 2063, 
Chemin Oka à Oka, Qué. région 06 
conformément aux dispositions de l'ar­
ticle 30 du règlement sur les règles de 
pratique et de régie interne de la 
C.T.Q.
Tout intéressé peut introduire une op­
position ou une intervention dans les 5 
jours qui suivent la deuxième parution 
dans les journaux.
1ère parution: 17 novembre 1986.
2ème parution: 18 novembre 1986.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50602-032487-865 

COUR PROVINCIALE 
PRÉSENT 

GASTON HARDON
Partie demanderesse 
c.

MICHEL RENALDI ET 
ANGÈLE CARON

Partie défenderesse 
ASSIGNATION

ORDRE EST donné à MICHEL RE­
NALDI ET ANGÈLE CARON de com­
paraître au greffe de cette cour situé 
au 10 est, St-Antoine, salle 1.100, dans 
les 30 jours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie du bref et déclaration a été 
remise au greffe à l'intention de la par­
tie défenderesse.
Lieu: Montréal 
Date: 22 octobre 1986

MICHEL MARTIN, P.A.

VILLE DE MONTRÉAL

AVIS PUBLIC
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

CHAMBRE DE 
L’EXPROPRIATION 
COUR PROVINCIALE

NO: 065-34-000001-869 
Plan A-35 Ste-Marie 
Articles: 1 et 2
(Propriétaire: Claude Ananou) 

VILLE DE MONTRÉAL, 
expropriante 

-et-
LES CARROSSERIES DE 

SÈVE INC.,
DAME LUCETTE TREMBLAY- 

COUTURE,
DAME GERTRUDE TREMBLAY 

et GILLES ROY, 
Locataires-expropriés 

A: GILLES ROY

Avis est donné que des procé­
dures d'expropriation ont été 
prises pgr la Ville de Montréal, 
contre les lots 1041 et 1042 du 
cadastre de la Cité de Montréal 
(Quartier Ste-Marie), avec bâ­
tisse dessus érigée portant le 
numéro civique 1924 de la rue 
Alexandre-de-Sève, dont vous 
êtes co-locataire et que copie 
d'un avis de notification de l'ex­
propriation amendé a été dé­
posée à votre intention au 
Grefte de la Chambre de l'ex­
propriation, Palais de Justice, 1, 
rue Notre-Dame est, à Montréal.

Mes Péloquln, 
Allard et Lacroix 

275, rue Notre-Dame est 
Montréal, Québec 

Procureurs de l'expropriante

1 + La Vole maritime 
du Saint-Laurent

The St. Lawrence 
Seaway

A VIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes 
fournies par l’Administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent et marquées «SOUMISSION 
POUR LE CONTRAT NO 12-2048» relativement
REMPLACEMENT DU PASSAGE SUPÉRIEUR NORD 

POUR LE PONT VICTORIA,
ÉCLUSE DE ST-LAMBERT 1, (1986)
VOIE MARITIME, RÉGION DE L'EST

seront reçues à l'Édifice de la Voie maritime, 
Pièce 312, Écluse de Saint-Lambert' Casier Pos­
tal 97, Saint-Lambert, Québec, J4P 3N7, jusqu'à 
15:00 heures, heure normale de l'est, MARDI, le 9 
DÉCEMBRE 1986. On pourra se procurer les do­
cuments nécessaires à cette adresse contre ver­
sement de $100.00 comptant, ou chèque visé, 
établi à l'ordre de l'Administration de la voie mari­
time du Saint-Laurent, montant qui sera rembour­
sable sur réception du document ci-haut, en bon 
état, dans un délai de 30 jours de la date fixée ci- 
dessus pour le retour des soumissions.
Pour être admissible, la soumission doit être 
conforme aux spécifications mentionnées dans 
les documents fournis et doit être accompagnée 
de la garantie prescrite. Les termes dans lesquels 
l’Entrepreneur a présenté son offre constitueront 
le langage dominant aux fins de la rédaction et 
de l'application du Contrat.
L'Administration ne s'engage pas à accepter la 
plus basse ou toute autre soumission.

Le secrétaire,
V.C. Durant.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT,
OTTAWA, le 17 novembre 1986.

Canada

AVIS est donné, conformément à l'Ar­
ticle 1571(d) du Code Civil du Québec, 
que STANBEL LTÉE/STANBEL LTD. 
(résultant de l'amalgamation de "Stan- 
bel Ltée/Stanbel Spacewares Ltd."), 
par "General Assignment of Book 
Debts" exécuté le 4 novembre 1986 et 
enregistré à Montréal sous le numéro 
3791432, a cédé et transporté toutes 
dettes, comptes à recevoir, demandes 
et "choses in action", présents ou fu­
turs. à BOSTON FACTORS OF CA­
NADA, INC.

PRENEZ AVIS que le requérant LAU- 
RENTIEN GAULIN, sis à Tourville, cté 
l'Islet, PQ, détenteur des permis 
Q-500108-001 et 002, région 3, s'a­
dresse à la Commission des Trans­
ports du Québec afin de transférer le­
dit permis en laveur de Transport 
G.L R. Inc., sis à Tourville, cté L'Islet, 
PQ région 3, le tout conformément aux 
dispositions de l'article 30 des 
R.P.R.I.C.T.Q. et demande à ce que la 
décision soit exécutoire immédiate­
ment.
Tout intéressé peut porter opposition 
ou intervention en s'adressant à la 
C.T.Q. dans les cinq jours qui suivent 
la deuxième parution, au 585 boul. 
Charest est, Québec, PQ, G1K 7W5.
1e parution: 17 novembre 1986 
2e parution: 18 novembre 1986.

AVIS est donné que BRISSETTE 
AUTOMOBILES LTÉE ayant son siège 
social au 880 Notre-Dame à Berthier- 
ville, Qué. détenteur des permis 
M-600576013 et M-600576-014 pour la 
location de camions, tracteurs à court 
et long terme s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec dans 
le but de transférer ses permis en fa­
veur de TRANSPORT M.L.N.F. INC. 
ayant son siège social au 3911, Che­
min du Lac à St-Norbert, Qué. confor­
mément aux dispositions de l'article 30 
du règlement sur les règles de pratique 
et de régie interne de la C.T.Q.
Tout intéressé peut introduire une op­
position ou une intervention dans les 5 
jours qui suivent la deuxième parution 
dans les journaux.
1ère parution: 17 novembre 1986.
2ème parution: 18 novembre 1986.

VEUILLEZ prendre avis qu’un acte de 
vente en date ôu 3 octobre, 1986, et 
enregistré à Montréal le 22 octobre 
1986 sous le numéro 3785316, la BAN­
QUE TORONTO-DOMINION à réas­
signé et retransféré à ACCORD BU­
SINESS CREDIT INC./LES SERVICES 
DE CRÉDIT ACCORD INC. tous ses 
droits, titres et intérêts de tous les 
comptes et dettes figuurant aux libres 
de ACCORD BUSINESS CREDIT IN­
C./LES SERVICES DE CRÉDIT AC­
CORD INC. acquis par la BANQUE TO­
RONTO-DOMINION sous un certain 
acte de vente à Montréal sous le nu­
méro 2871794.
Montréal, le 12 novembre, 1986.
1ère parution: 17 novembre 1986 
2ème parution: 18 novembre 1986. 
FRANKEL 4 FRANKEL 
Avocat.

AVIS DE FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DE LA FAIL­
LITE DE:

LES MINES D'ÉTAIN DU 
QUÉBEC LTÉE, corporation 
légalement constituée et 
ayant son siège social à 
Montréal (Québec) et sa prin­
cipale place d'affaires à 
Rouyn-Noranda (Québec). 

AVIS est par les présentes 
donné qu'une ordonnance de 
séquestre a été rendue contre 
LES MINES D'ÉTAIN DU QUÉ­
BEC LTÉE, le 25 septembre 
1986 et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue 
le 27ième jour de novembre 
1986, à 10H00de l'avant-midi 
au bureau de Jean-Yves Cos- 
sette, F.C.A., syndic de Maheu 
Noiseux Inc., au 155 rue Dal- 
laire, Rouyn-Noranda (Québec). 
Daté de Rouyn-Noranda 
(Québec), ce 12ième jour de 
novembre 1986.
JEAN-YVES COSSETTE, 

F.C.A., SYNDIC

Maheu Noiseux Inc.

a-
Hydro-Qûébec

APPEL
D’OFFRES

GEP-86-19043 
pour 10 h 30 

heure de Montréal 
le mardi

9 décembre 1986 

Postes Némiscau 
et Albanel 
Territoire 

de la Baie James
INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX 

CONNEXES DE 
GÉNIE CIVIL 

(ADDITION 1987)
Admissibilité: 

Principale place 
d'affaires au Québec 

Garantie de 
soumission:

40 000 S
Toutes les conditions du 
présent appel d'offres sont 
contenues dans le docu­
ment qui est disponible 
pour examen et peut être 
obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE 
de 25 $ pour chaque 
exemplaire complet, chè­
que visé ou mandat 
payable à Hydro-Québec, 
du lundi au vendredi in­
clusivement de 8 h 30 à 
16 h à l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE

ÉQUIPEMENT
Direction

Approvisionnement 
et Services 

Service des contrats 
855, rue

Sainte-Catherine est 
3e étage

Montréal (Québec) 
Canada 
H2L 4P5

Pour renseignements: 
Téléphone:

(514) 289-5903
La garantie de soumission 
susmentionnée doit être, 
au choix du soumission­
naire soit un chèque visé 
tiré par le soumissionnaire 
sur une banque à charte 
du Canada ou sur une 
caisse populaire ou un 
chèque officiel d'une ban­
que à charte du-Canada, 
payable à l'ordre d'Hydro- 
Québec, soit un bon de 
garantie de soumission, au 
montant indiqué.
Seules les personnes, 
sociétés et corporations 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'olfres 
directement du bureau 
sus-indiqué sont admises 
à soumissionner 

Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une 
quelconque ou toutes les 
soumissions reçues 

Le directeur. 
Approvisionnement 

et Services 
Michel De Broux

RECTIFICATIF
AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 7 août 
1986 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à ZARBATANY EN­
TERPRISES INC./LES ENTREPRISES 
ZARBATANY INC. a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL le 4e 
jour de septembre 1986, sous le nu­
méro 3766749

Ce 19e jour de septembre, 1986 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

RECTIFICATIF
AVIS EST par les présentes donné que 
le contrai de vente en date du 25 juin, 
1986 à LA BANQUE TORONTO-DO-MI- 
NION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à MODES MEXX CA­
NADA INC./MEXX FASHIONS CA­
NADA INC. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d’en­
registrement de MONTRÉAL le 4e jour 
de août 1986., sous le numéro 
3754867.

Ce 19e jour de septembre, 1986 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

RECTIFICATIF
AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 20 juin 
1986 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à J.P.L. CANDA IM­
PORT INC. a été enregistré au bureau 
d’enregistrement de la division d'en­
registrement de MONTRÉAL le 27e 
jour de juin 1986, sous le numéro 
3738856.

Ce 19e jour de septembre, ! 986 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

RECTIFICATIF
AVIS EST par les présentes donné que 
le contrai de vente en date du 2ième 
jours d'octobre,1986 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes det­
tes. présentes ou futures, payables à 
SARGON EXPORT-IMPORT DE VÊ­
TEMENTS ET D'ALIMENTS INC. a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d’enregistrement de 
Montréal le 7e jour d’octobre 1986, 
sous le numéro 3779858.

Ce 21 ième jour de octobre, 1986 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

RECTIFICATIF
AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 27 août 
1986 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à LOUISE PARIS 
LEE FAISANT AFFAIRES SOUS LA 
RAISON SOCIALE DE .LES MODES 
CHEERS, a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de MONTRÉAL le 4e jour 
de septembre 1986, sous le numéro 
3766747,

Ce 19e jour de septembre. 1986 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

RECTIFICATIF
AVIS EST donné que TRANSPORT O. 
JASMIN 4 FILS INC., 8377 rue Ché­
nier, Anjou, Qué, demande à la Com­
mission des Transports du Québec de 
transférer son permis M507626-001A 
à: Michel Jasmin, 3261, St-Paul, Le 
Gardeur, Qué. Le permis M507626-005 
à: André Jasmin, 6894, Etienne Bou­
chard, Montréal, Qué. Le permis 
M507626-006 à: Pierre Jasmin 4364, 
Delage, St-Léonard, Qué. Tous ces 
permis sont de la région 10, confor­
mément aux articles 30 et 85 des rè­
gles de pratique de la C.T.Q.
Tout Intéressé peut y faire opposition 
dans les cinq jours qui suivent la date 
de la deuxième parution.
Parutions: 1ère, le 17 novembre 1986 - 
2ième, le 18 novembre 1986.
S.P.T.Q. LTÉE.

RECTIFICATIF
AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 20 juin 
1986 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à 140761 CANADA 
INC. faisant affaires sous la raison so- - 
dale de .VALENTINA OUTERWEAR, 
a été enregistré au bureau d'enregis­
trement de la division d’enregistrement 
de Montréal le 4e jour de juillet 1986, 
sous le numéro 3742776.

Ce 18ième jour de septembre 1986 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

AVIS est donné qqe CÉLINA MASSE 
CASTONGUAY, ex-qualité exécuteur 
testamentaire et/ou légataire universel 
s'adressera à la Commission des 
T ransports du Québec dans le but 
d'obtenir l’autorisation de transférer la 
moitié indivise du permis No. 
M-505965 D-001 région 06 antérieu­
rement détenu par feu Maurice Cas- 
tonguay, 1921, Rg. St-Louis, St-La- 
zare, Qué. en faveur de la succession 
Maurice Castonguay, laquelle de­
mande également à transférer le ou les 
permis No. M-505965 D-001 en faveur 
de Ferme Gérard Martel 4 Fils Inc 
2118, chemin St-Louis à St-Lazare, 
Oué. région 06 conformément aux dis­
positions de l'article 2.59.1 du règle­
ment No. 2.
Tout intéressé peut y faire opposition 
dans les 5 jours qui suivent la deux­
ième parution dans les journaux.
1ère parution: 17 novembre 1986.
2ème parution: 18 novembre 1986.

la fierté a une ville
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SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D’OFFRES
Soumission: 1973
TUNNEL WELLINGTON
CONVERSION DE L'ENTRÉE ÉLECTRIQUE
DE 4 KV A 600 VOLTS
CONTRAT M-235
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à
l'ordre du

3 décembre 1986 
Module eaux *
Division ingénierie 
700, rue St-Antoine est 
Bureau 2.100 —Tél.. 872-3487 
200$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 8 000,00 $ devra accompa­
gner chaque soumission.

Soumission: 2057
AMÉNAGEMENT PAYSAGER D’UNE AIRE DE 
REPOS ANGLE CRÉMAZIE ET ST-HUBERT
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à
l'ordre du

26 novembre 1986 
Module Parcs - Jardin botanique 
4101, rue Sherbrooke est 
Chambre 116 — Tél.: 872-1473 
100$

Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
1 200.00 $ doit accompagner chaque soumission.

Soumission: 2045 
BIBLIOTHÈQUE CENTRALE —
1210 RUE SHERBROOKE EST 
RÉAMÉNAGEMENT DU VESTIAIRE
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à
l'ordre du

10 décembre 1986 
Module bâtiment 
700, rue St-Antolne est 
Bureau R.500- Tél.: 872-3714 
100$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 6 000,00 $ doit accompâgner 
chaque soumission.

Soumission: 2036 
INDEX: B-3362
CENTRE GEORGES VERNOT —
8475,13e AVENUE
CONVERSION DE 12 KV À 347/600 VOLTS
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôtde
Sous forme de chèque visé à
l'ordre du

3 décembre 1986 
Module bâtiment 
700, rue St-Antoine est 
Bureau R.500- Tél.: 872-3714 
50$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 3 000,00 $ doit accompagner 
chaque soumission.

Soumission: 2010
ABATTAGE ET ESSOUCHEMENT D’ARBRE 
MORTS — RÉGION EST (ANNULÉE)
Date d’ouverture des plis • Conformément à l'avis écr>» 

transmis par "courrier spécial' a 
tous les soumissionnaires poten­
tiels.
Reportée au 19 novembre 1986 
Module Parcs - Jardin botanique 
4101 est, rue Sherbrooke 
Chambre 124 
100$

Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
Sous forme de chèque visé à 
l’ordre du
Un chèque visé ou un cautionnement de 4 500,00$ doit accompagner 
chaque soumission.

Soumission: 2011
ABATTAGE ET ESSOUCHEMENT D’ARBRES 
MORTS — RÉGION OUEST (ANNULÉE)
Date d'ouverture des plis • Conformément à l'avis écrit 

transmis par “courrier spécial" à 
tous les soumissionnaires poten­
tiels.
Reportée au 19 novembre 1986 
Module Parcs - Jardin botanique 
4101 est, rue Sherbrooke 
Chambre 124 
100$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 4 500,00 $ doit accompagner 
chaque soumission.

Soumission: 2012
ABATTAGE ET ESSOUCHEMENT D'ARBRES 
MORTS — RÉGION NORD (ANNULÉE)

Obtention des documents au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à
l'ordre du

Date d'ouverture des plis

Obtention des documents au

Contre un dépôt de
Sous lorme de chèque visé à
l'ordre du

Contormément à l'avis écrit 
transmis par "courrier spécial" à 
tous les soumissionnaires poten­
tiels.
Reportée 19 novembre 1986 
Module Parcs - Jardin botanique 
4101 est. rue Sherbrooke 
Chambre 124 
100$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 4 500,00 $ doit accompagner 
chaque soumission.

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter. toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du se­
crétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275, 
rue Notre-Dame Est. Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions 
seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville â la chambre 
120

Hôtel de Ville 
Le 17 novembre 1986

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet
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M. André Perry; déjà une légende dans les milieux artistiques et financiers

Libre-échange et culture : « Plus c’est ouvert, plus c’est avantageux »
PORTRAIT
CLAUDE TURCOTTE

■
André Perry, récipiendaire du Félix de l'Académie lors du récent gala de 

l’Association du disque et du spectacle québécois, est déjà une légende 
dans les milieux artistiques et vraisemblablement auprès des investis­
seurs aussi, puisque le premier appel public à l’épargne d’une valeur de 
$ 3.5 millions, déposé par son entreprise au cours de l’été, a reçu une ré­
ponse favorable de la part de 3,000 acquéreurs dans les jours, sinon les heu­
res, qui ont suivi.

Au gala de l’ADISQ, on a sans 
doute rendu hommage surtout à ce­
lui qui a marqué l’industrie du dis­
que au Québec depuis 1960 et qui 
est même devenu un point de mire 
international avec son studio de 
Morin Heights dans les Laurendi- 
des, grâce au très important coup 
de pouce que John Lennon lui a 
donné en 1968, en lui confiant de son 
Bed In montréalais l’enregistre­
ment d’une chanson qui est de­
venue un hymne à la paix à travers 
le monde. Give Peace a Chance est 
un disque qui s’est vendu à environ 
35 millions d’exemplaires, sur les­
quels sont inscrits le nom et l’a­
dresse d’André Perry.

Certains auraient probablement 
la tentation de s’asseoir sur de tels 
lauriers, mais ce n’est pas le cas 
d’André Perry, qui pourrait causer 
encore plus d’étonnements dans les 
années à venir. Le Studio André 
Perry inc. est encore une PME, 
avec une quarantaine d’employés 
et un chiffre d’affaires de $ 2.8 mil­
lions en 1986. Mais en juin prochain, 
on ouvrira un autre studio à Was­
hington, qui fait l’objet présente­
ment d’un investissement de $ 6.5 
millions et qui fournira du travail à 
au moins une vingtaine de person­
nes.

M. Perry prévoit que dans deux 
ans son entreprise aura atteint un 
chiffre d’affaires de $ 10 millions à 
$ 12 millions. « Nous voulons gros­
sir, raconte-t-il avec enthou­
siasme ; nous ne sommes pas des 
gens de party et nous avons une ap­
proche très systématique pour as­
surer notre expansion. » Pour les 
cinq prochaines années, c’est sur­
tout aux États-Unis que se fera 
cette expansion, qui, à des yeux de 
profane, parait pour l’instant re­
lever plus de la science-fiction que 
d’une entreprise commerciale. 
C’est là une fausse impression. 
« Nous sommes perçus comme des 
gens tout à fait à l’avant-garde, 
comme des intouchables, constate 
M. Perry, mais en réalité nous som­
mes tout à fait au milieu de la 
route. »

Après avoir travaillé dans l’om­
bre pendant un an et demi, le Stu­
dio André Perry aura, promet son 
président, « des choses à dévoiler 
dans six mois ou dans un an », sans

4 La bonne action
lité d’une entente sur les quotas de 
production à la suite de la réunion du 
Comité des prix de l’OPEP qui s’est 
tenue en Équateur ces derniers 
jours. La plénière de décembre, qui 
réunira tous les membres de la 
grande famille, sera aussi révéla­
trice quant aux orientations futures 
de l’industrie. À ce sujet, M. Robert 
Reid, de McLeod, Young, Weir, es­
time que si l’OPEP s’entête à con­
clure des ententes valables pour de 
courtes périodes seulement, les in­
vestisseurs pourraient se désintéres­
ser des titres pétroliers.
$ 15 US et plus ?

C’est du moins le consensus qui se 
dégage parmi les spécialistes de l’in­
dustrie. M. Philippe Hervieu, de Nes­
bitt, Thomson, croit que le remplace­
ment du sheikh Yamani par M. His- 
ham Nazer facilitera le rapproche­
ment entre l’Arabie Saoudite et l’Iran

vouloir être précis sur les produits 
et services qu’il sera alors en me­
sure d’offrir. À Morin Heights, on 
travaille comme à la NASA, avec 
des ordinateurs et des équipements 
électroniques. Ce studio est certai­
nement l’un des centres de recher­
che et de développement parmi les 
plus actifs. La division audio, y 
compris l’enregistrement de dis­
ques, ne représente plus que 20 % 
des ventes. Cette entreprise a pris 
des virages majeurs au cours des 
dernières années.

Une partie de sa production vi­
déo, qui constitue donc 80 % des 
ventes, est très familière aux télé­
spectateurs. Le Studio Perry a pro­
duit 35 ouvertures d’émission pour 
Radio-Canada, notamment celles 
de Les beaux dimanches, de Le 
point, de Le sens des affaires ; il a 
fait aussi l’ouverture de Jolis à cro­
quer pour le réseau Quatre-Saisons, 
ainsi que plusieurs messages com­
merciaux en infographie, c’est- 
à-dire des créations graphiques en 
deux ou trois dimensions faites 
avec l’aide d’ordinateurs.

André Perry a parcouru un long 
chemin depuis son enfance sur la 
rue Wellington à Verdun, alors qu’il 
allait fouiller dans les poubelles de 
CKVL pour y trouver des vieux dis­
ques, car il était déjà fou de musi­
que. Avant même de terminer sa 6e 
année d’école, il devient batteur et 
chanteur ; le jazz l’intéresse beau­
coup. Très tôt, il forme un groupe 
et voyage partout en Amérique du 
Nord. Puis, le travail en studio à 
Radio-Canada et ailleurs lui fait dé­
couvrir un intérêt particulier pour 
la production et l’enregistrement. 
Vers 1960, il poursuit en parallèle 
des activités de musicien, de tech­
nicien et d’administrateur. Il ouvre 
un premier studio dans un sous-sol 
à Brossard, qui était le premier à 
avoir un synthétiseur et une con­
sole de 24 pistes, ce qui suffit pour y 
attirer deux grandes vedettes, 
Charles Aznavour et Mireille Ma­
thieu.

C’est aussi l’époque de « la révo­
lution de la musique québécoise ». 
André Perry est au coeur du phé­
nomène. De Félix Leclerc à Robert 
Charlebois, en passant par Ferland 
et Vigneault, ils aboutissent pres­
que tous dans son studio. « C’était

et, par conséquent, aurait pour effet 
de stabiliser l’offre de pétrole. Si, en 
plus, la demande continue de croître, 
comme le prévoit M. John Dewes de 
la compagnie américaine Chevron, il 
serait permis de croire que le prix du 
baril de pétrole puisse se maintenir 
entre $ 15 US et $ 16 US d’ici à la fir 
de 1987, pour ensuite atteindre les 
$ 18 US en 1988. Après 1989, M. Her­
vieu s’attend à ce que le prix de l’or 
noir dépasse les $ 20 US. Ces don 
nées, qu’il qualifie de conservatrices, 
sont à la base de ses prévisions bour­
sières.

M. Robert Robinson, de la firme 
de courtage Loewen, Ondaatje, Mc- 
Cutcheon, estime pour sa part qu’il 
existe une probabilité de 10 % à 15 % 
que le cours des pétrolières des­
cende, contre une probabilité de 20 % 
à 30 % qu’il monte. Mais attention ! 
le cours de plusieurs compagnies — 
spécialement les intégrées — reflète 
déjà un prix de $ 17 US le baril.

Photo Jacques Grenier
Le Studio André Perry inc. est encore une PME. Mais en juin prochain, on ouvrira un autre studio, à Was­
hington, qui fait présentement l'objet d'un investissement de $ 6.5 millions.

comme un club social, se rappelle- 
t-il, où il y avait travail et échanges 
culturels, mais j’avais toujours le 
sentiment d’aller ailleurs, j’avais 
une perception internationale. » À 
cette époque, il a eu également des 
commandes, importantes d’une 
demi-douzaine de pavillons natio­
naux à Expo 67.

En 1974, il s’installe dans un ma­
gnifique décor des Laurentides, le­
quel séduit d'ailleurs une star amé­
ricaine, Cat Stevens, qui était venu 
pour cinq jours, mais qui y est resté 
trois mois et demi. Les Bee Gees 
suivent pour y enregistrer Satur 
day Night Fever, diffusé dans un al­
bum à 30 millions d’exemplaires et 
qui a constitué la trame sonore du 
film du même nom. En 1976, le stu­
dio fait quatre heures et demie de 
mise en ondes pour les spectacles 
des Jeux olympiques, un travail de

rande exigence technique, comme 
Expo 67. D’autres grands noms 
sont passés à Morin Heights par la 

suite, tels Corey Hart, Catherine 
Lara, Julien Clerc et Francis Ca­
bre!

La compagnie devient évidem­
ment « moins artisanale et plus 
commerciale » ; au début des an­
nées 80, elle commence à diversi­
fier ses activités dans le vidéo. Elle 
s’est de plus en plus intéressée au 
travail par ordinateur, en particu­
lier au graphisme en trois dimen­
sions, à la manipulation de l’image 
et même à la robotique, c’est-à-dire 
la prise de vue par ordinateur. 
« Nous nous sommes dit qu’il fallait

Canada
Chez nous, la situation s’améliore 

depuis que les gouvernements fé­
déral et provincial ont établi un plan 
de sauvetage de l’exploration pétro­
lière albertaine. En voici les grandes 
lignes :
— au fédéral,
■ abolition de la taxe sur les recettes 
pétrolières et gazières ;
■ instauration d’un système de dé­
contrôle des prix du gaz ;
■ permission aux étrangers de pren­
dre le contrôle' de certaines entrepri­
ses canadiennes en difficultés ;
■ possibilité de permettre un plus 
grand volume d’exportation aux 
États-Unis, en adoucissant la pré­
sente formule qui assure la sécurité 
d’approvisionnement du Canada ;
— en Alberta,
■ diminution des redevances pétro­
lières de 12 % ;
■ plan quinquennal éliminant pour 
un certain temps les redevances

LES TITRES REA
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23-12-85 * Boutiques San Francisco 150% 5.8$ 5%$ 8'/« $ 8% $ + Vi
23-12-85 Sanlvan 100% 5.0$ 475 6 455 495 + 40
18-07-86 * Shermag 100% 15.0$ 5% $ 5 $ 5’/e $ + %
29-08-86 Simard Beaudry 100% 10.3$ 450 440 485 + 45
12-12-85 * Slco inc. 100% 27.5$ 13%$ 20% $ 2014 $ - %
02-10-86 Sodlsco Inc. 75% 15.0$ 6.5$ 6% $ 6% $ + y»
16-07-86 * Studio Perry 75% 3.9 $ 300' 320 355 + 35
17-06-85 * Sumabus Inc. 100% .10.0$ 5.0$ 7% $ 7Vi $
12-06-86 * SR Telecom 75 % 13.7$” 714 $ 7% $ 7% $ __
09-04-85 * Techmlre Ltée 150% 2.6$ 400 215 205 -10
12-06-86 * Teinturiers Hubbard 100% 6.8$ 5$ 380 445 + 65
21-12-84 * Télé-Capitale A 100% 23.0$ 5.0$ •

13-06-86 Tembec 75% 10.0$ 325 57/a $ 5Vb $ __
21-10-86 •Textile Dionne U. 100% 5.0$ 5.0$ 480 480 __
05-11-84 UAP Inc. 100% 8.0$ 1714$ 33 $ 33 $ —

27-12-84 Unlgesco pr.conv. 1 100% 8.0$ 6.0$ 914 $ 9’/2$ ___
16-09-85 Unlgesco B 100% 55.0 $ 475 ‘ 485 455 -30
08-07-86 Unlgesco B 50% 38.0$ 6% $ 485 455 30
27-11-85 * Uni-Select 150% 3.0$ 300 5 VI $ 5% $ + Vi
11-10-85 * Vlsway Transport 150% 11.2 $ 7%$ 614 $ 6'/»$ + %
15-08-86 Vlsway Transport 100% 6.3$ 7.2$ 6'/2$ 614 $ - y.
14-10-86 • Vittforge 100% 4.5$ 225 220 240 + 20
15-10-85 • Volcano 150 % 15.0 $ • 714$ 7’/. $ 8% $ + 1%

Indice RÉA — Lévesque, Beaubien (1,000 en Janvier 1982) — 2959 —

* Premier appel public à l'épargne
1 : Tenant compte d'une fraction sur la base de 2 pour 1.
2 : Tenant compte d'une fraction sur la base de 3 pour 1.
3 : Par exercice.
4 : Par année.
5 : Chiffre préliminaire sujet à changement.
6 : Bon de souscription exclus (valeur estimée).

• 7 : Soumis à la limite générale de S 1,000 pour le RÉA.
8 : La compagnie a subdivisé son capital sur la base de 2 pour 3. Compilation par LE DEVOIR.
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créer un système, qu’il fallait for­
mer des gens et créer une interac­
tion entre les machines aussi bien 
qu’entre les gens. Cela a été un tra­
vail de recherche et développe­
ment pendant 18 mois », explique 
M. Perry.

Pendant ce temps, la compagnie 
est aussi devenue une société ou­
verte. Son premier appel public lui 
a apporté $ 3.5 millions et les bons 
de souscription devraient ajouter 
$ 4 millions additionnels dans deux 
ans. Selon le président, le fait d’être 
une société ouverte donne à cette 
entreprise une base plus solide 
pour poursuivre son expansion in­
ternationale.

Pour ce qui est du développe­
ment interne, M. Perry affirme 
qu’un système a été mis au point et 
qu’il s’agit maintenant de l’expor­
ter, sans pour autant cesser les ef­
forts en R&D, qui exigent encore 
de 30 % à 35 % du temps.de l’équipe 
de Morin Heights. « Nous sommes 
des pionniers de l’image », lance-t-il 
fièrement. Le Studio Perry veut 
non seulement développer des équi­
pements pour les vendre, mais 
aussi, pour les utiliser lui-même 
pour faire de nouveaux produits. 
Dans l’avenir, il aspire à jouer, se­
lon les circonstantes, un rôle de 
concepteur, de co-producteur ou 
même de producteur. « On veut 
créer des produits nouveaux et 
compétitifs, c’est-à-dire plus éco­
nomiques à manufacturer. »

Par exemple, le Studio pourrait 
très bien fabriquer « une banque

pour les sociétés qui découvrent de 
nouveaux puits.
Bourse

Si l’avenir de l’industrie cana­
dienne du pétrole semble meilleur 
qu’au début de l'année, il ne faut pas 
oublier que le marché a déjà réagi à 
ce que l’on croit être de meilleures 
tendances. Les compagnies forte­
ment intégrées (de l’exploration aux 
produits raffinés) ont vu le prix de 
leurs actions s’apprécier sensible­
ment depuis quelques semaines. 
D’ailleurs, La bonne action avait à 
deux reprises fait part à ses lecteurs 
plus tôt cette année de l’imminence 
de la situation.

d’objets » en trois dimensions pour 
les vendre à des producteurs et té­
lédiffuseurs, etc. Ces objets pour­
raient être des autos, des édifices 
ou n’importe quoi. On pourra les 
utiliser dans des vidéos, des films, 
des montages photographiques, 
etc. C’est en quelque sorte l’équi­
valent visuel des sons enregistrés 
sur disques dont les bruiteurs se 
servent dans les postes de radio. 
Dans une troisième phase, il pour­
rait y avoir toute une gamme de 
produits dérivés ; ce pourrait être 
dans l’imprimerie, les logos, le gra­
phisme, le dessin anime, la retou­
che de photos, etc., si bien que le 
Studio André Perry pourrait de­
venir assez rapidement une entre­
prise de grande envergure.

Le président conçoit l’expansion 
de l’entreprise avec la meme ap­
proche méthodique qui est appli­
quée pour les produits. Il veut une 
expansion sur le marché américain 
par module autonome et homo­
gène, qui fonctionne par lui-même, 
ce qui est une façon de ne pas con­
centrer trop d’activités dans un 
même endroit. Mais il n’écarte pas 
non plus la possibilité de faire des 
acquisitions, ce qui peut être un 
moyen plus rapide et intéressant 
d’atteindre la croissance souhaitée.

Mais pour le moment, toute l’at­
tention de la direction porte sur 
l’ouverture d’un studio à Washing­
ton, en participation avec une so­
ciété américaine, dans un immeu­
ble où se retrouveront un grand 
nompre d’entreprises spécialisées

dans des activités variées des com­
munications, du satellite jusqu’à la 
publicité. C’est une première, 
même aux États-Unis. Washington, 
explique M. Perry, devient une ville 
de haute technologie et rejoint un 
bassin de 20 millions de population. 
Depuis deux ans, on constate, ici 
aussi d’ailleurs, une forte augmen­
tation (60 %) de la demande de ser­
vices videos par les clients indus­
triels et commerciaux, que ce soit 
pour le message du président ou 
des documents de présentation de 
leur entreprise.

Le premier client du Studio 
Perry à Washington est la Fonda­
tion Kennedy. Le contrat : la pré­
paration d’une émission spéciale en 
laveur des handicapés a laquelle 
participeront de grandes person­
nalités, dont Jean-Paul II et Mme 
Nancy Reagan. Il y a cependant 
d'autres clients éventuels intéres­
sants dans la capitale des USA, no­
tamment la National Geographic 
Society, le réseau PBS, le gouver­
nement fédéral et les services de 
l'enseignement, les postes de télé­
vision internationaux qui y sont 
nombreux. M. Perry préfère Was­
hington à Los Angeles où le marché 
est « saturé » et à New York où 
c’est « très compliqué ». Peu im­
porte l’expansion qui caractérisera 
son entreprise aux États-Unis, M. 
Perry soutient que les activités de 
recherche et développement vont 
rester à Morin Heights.

Honoré par l’ADISQ, M. Perry, 
âgé de 49 ans, précise qu’il ne voit 
pas dans ce geste un hommage de 
fin de carrière. Il croit plutôt qu’on 
a voulu transmettre un message 
d’espoir qui pourrait se traduire 
ainsi : « Si lui peut passer, nou; 
aussi on va réussir à le faire. » M. 
Perry prévient toutefois qu’il n’a 
« pas de solution magique pour l’in­
dustrie du disque québécois », mais 
il esi convaincu que la musique va 
toujours rester.

Il croit que la musique d’ici a be­
soin de se redéfinir de manière à 
être exportée, ce qui suppose « une 
structuration de l’industrie » et iné­
vitablement, un appui de l’État à 
cause de l’exiguïté du marché local 
et de l’éloignement du marché 
francophone international. Il cons­
tate que les artistes d’ici ont tou­
jours mis beaucoup l’accent sur la 
création, alors qu’aux États-Unis 
on met à peu près un tiers de l’ef­
fort sur la création et le reste, sur 
la production et le marketing.

En ce qui concerne le grand dé­
bat du libre-échange et de la cul­
ture, M. Perry a une opinion très 
nette sur le sujet, une opinion d’ail­
leurs qui s’appuie totalement sur la 
réalité de sa propre entreprise : 
« Plus c’est ouvert, plus c’est avan­
tageux. »

TRANSACTIONS DES INITIÉES (novembre)
RESSOURCES NATURELLES AUTRES SECTEURS 
— Haut niveau de confiance — Haut niveau de confiance

Mines et métaux
■ Noranda
■ Cominco

Gestion
■ Canada Development Corp.
■ Canadien Pacifique
— Niveau de confiance 
supérieur à la moyenne
Pipelines
■ TransCanada Pipeline
■ Interprovincial Pipeline
Produits de consommation
■ Redpath
■ Seagram’s
— Faible niveau de confiance
Immobilier et construction
■ BCE Development
Papier et produits forestiers
■ Scott Paper
— Moins bon niveau de confiance
Services publics
■ Maritime Telephone and Te!
■ Entreprises Bell Canada

* Il s’agit d’un rapport-synthèse qui, selon la méthode d’analyse de 
Raymond Goldie (de Richardson, Greenshields) permet de con­
naître les secteurs et les titres qui sont susceptibles d’avoir une 
performance supérieure ou inférieure au marché. Cette méthode 
est basée sur les achats et les ventes pertinentes des initiées au 
cours des six derniers mois. Un poids plus important a été attri­
bué aux mois les plus récents.

PLUS GRANDS CHANGEMENTS DANS LE NIVEAU 
DE CONFIANCE POUR LE DERNIER MOIS

(par ordre d’importance)
POSITIF NÉGATIF
Inland Natural Gas 
Cascades
Canada Development Corp.

BCE Development
Noranda
BC Ressources

«SS»
Vf I .-. s

4 Fiducie du Québec
que l’occasion se présentera.

De plus, l’institution québécoise 
pourrait accroître sa participation 
minoritaire dans la firme de cour­
tage en valeurs mobilières Brault 
O’Brien dès que l’Ontario Securities 
Commission (OSC), l’équivalent on­
tarien de la CVMQ, autorisera un re-

Rares sont maintenant les titres 
de compagnies intégrées qui offrent 
un potentiel suffisant pour justifier 
un achat. Parmi les producteurs tou­
tefois, il existerait encore quelques 
occasions, car le cours de leur indice 
a souffert beaucoup plus des problè­
mes de surplus qu’a connus la partie 
gazière de leurs activités.

Ainsi, M. Hervieu penche du côté 
de (1) BP Canada ($ 35 à la Bourse 
de Montréal), qui n’a pas de dettes à 
long terme et qui devrait profiter 
d’un volume plus élevé de ses expor­
tations aux États-Unis, de (2) Pan 
Canadian Pete ($ 27.13 à la Bourse de 
Montréal), dont le prix est bas par

rapport à la solidité financière et aux 
réserves de la société, et de (3) Re­
naissance Energy ($10.63 à la 
Bourse de Toronto), sensiblement 
pour les mêmes raisons.

M. Robinson, de son côté, affec­
tionne particulièrement BP Canada, 
Alberta Energy ($ 14 à la Bourse de 
Montréal) et la très populaire Poco 
Pete ($ 10.63 à la Bourse de Toronto), 
qui se distingue par son audace en 
acquérant des champs pétrolifères à 
bas prix quand tout va ma!

Chez Lévesque, Beaubien, M. Ro­
bert Plexman estime pour sa part 
que l’action du producteur de gaz Al­
berta Energy est à un cours plancher 
qui reflète toutes les mauvaises nou­
velles qu’a dû encaisser le secteur du 
gaz. C'est donc un achat.

À Winnipeg maintenant, M. Ken­
neth Faircloth, de la maison Ri-, 
chardson, Greenshield, suggère d’en­
caisser des bénéfices, si on le peut, 
sur les actions de Ranger Oil. Elles 
ont assez grimpé. Pour ce qui con­
cerne Alberta Energy, Poco Pete et 
Renaissance Energy, M. Faircloth 
abonde dans le même sens que ses 
confrères. Il ajoute, cependant, le ti- ■ 
tre de Bow Valley Industries ($ 13.63 
à la Bourse de Montréal), qui déve­
loppe sa capacité de production au 
Sumatra. Finalement, chez les inté­
grées, seules Shell et Total Pete sont 
encore recommandées par quelques 
rares analystes. Pour ce qui est de la 
Compagnie pétrolière Impériale, on 
devrait conserver son titre vu qu’il a 
augmenté sensiblement ces derniè­
res semaines et qu’il reste peu de 
place à la hausse.

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC
&* ASSOC IÉS 

Fondée en 1892
Conseils en propriété intellectuelle 

Agents de brevets d’invention 
et de marques de commerce

1514, Docteur Penfield, 
Montïéal, Canada, H3G 1X5

Té!:(514)934-0272 
Télex 05-268656 
Cable MARION 

Télécopieur

lèvement des plafonds. Les règles 
actuelles prévoient qu’un partenaire 
extérieur au groupe de courtiers ne 
peut détenir plus de 10 % de la pro­
priété d’une entreprise de courtage. 
On s’attend à ce que l’OSC annonce 
des modifications à cette règle au 
cours de la semaine. La limite serait 
portée à 30 % à compter du 1er jan­
vier 1987 et à 50% dans deux ans.

1001, Boul. de Maisonneuve ouest 
Montréal, Québec H3A 3C8 

Té!: (514) 845-7126, Télex 05 24355 
Fac-similé (514) 288-8389 (CCITT l-ll-lll)

SWABEY, MITCHELL, HOULE, 
MARCOUX & SHER

Agents de brevet et de 
Marques de Commerce

t
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De nouveaux avantages
pour les gens d'affaires.

MAINTENANT voyagez à la grandeur du pays et faites des
affaires d'or. Il suffit simplement d'être membre de Canadien Pacifique Plus, 
le programme pour grands voyageurs qui donne des voyages gratuits 
plus rapidement. Et bien plus encore. L'adhésion est gratuite.Vous . 
trouverez des formulaires dans tous les bureaux Canadien Pacifique et 
la plupart des agences de voyages.

Nos offres sont valables du 16 novembre au 31 janvier 1987 
Appelez sans tarder votre agent de voyages ou les Lignes Aériennes 
Canadien Pacifique.

OFFRE PREMIÈRE CLASSE
Voyagez première classe pour 15% de plus 

que le plein tarif économique.
En effet vous pouvez vous livrer aux délices 

de la première classe Canadien Pacifique 
pour seulement 15% de plus que le plein tarif 
économique.

Laissez-vous choyer sur tous les vols 
intérieurs Canadien Pacifique qui offrent la première 
classe. Cabine isolée et paisible. Fauteuils ultra 
confortables. Cuisine internationale et présentation 
impeccable en trois services. Vins et liqueurs de 
marque.

Ce tarif spécial "F-Plus" n'est valable que 
pour les membres Canadien Pacifique Plus et leur 
vaut 50% plus de points que les points-milles 
habituels. Avouez que c'est une offre à ne pas laisser 
passer. Faites-en votre affaire et réservez au plus 
tôt votre fauteuil première classe.

I

OFFRE CLASSE ATTACHÉ
Obtenez un surclassement gratuit 

pour la meilleure classe affaires au pays.
Plus 1000points en prime.

Si vous êtes membre de Canadien Pacifique Plus, vous recevrez automatiquement un 
coupon valable pour un surclassement en Classe Attaché à l'achat d'un billet plein 
tarif économique. Du lundi au vendredi, vous pouvez profiter de ce service délicieuse­
ment différent sur l'un de nos 12 vols Attaché entre Toronto et Vancouver, Calgary 
ou Edmonton. Un service attentif et de l'espace pour bouger. Beaucoup d'espace. Vous 

vous envolerez à bord d'un appareil entièrement 
conçu pour les gens d'affaires. Il n'y a que des 
fauteuils côté hublot et côté allée, séparés par une 
table de travail.

Voyager en Classe Attaché, c'est aussi ajouter 
35°/o plus de points à son dossier que les points- 
milles habituels. Et en plus, nous vous donnons 
1000 points l'aller simple jusqu'au 31 janvier 1987

UTILISEZ VOTRE COUPON "FAUTEUIL
CONFORT PLUSMC" ET INITIEZ-VOUS

A LA CLASSE ATTACHÉ.
A l'achat d'un aller simple au plein tarif économique, vous pouvez 

présenter votre coupon "Fauteuil Confort PlusMC"de \Mardair pour obtenir 
un surclassement en classe Attaché.

OFFRE CLASSE IMPÉRIALE
1000points en prime.

La Classe Impériale est la seule classe affaires au Canada sans frais supplémentaires.Tout en profitant 
de son service unique, vous recevrez 25% plus de points que les points-milles habituels. Et dans notre 
élan de générosité, nous ajoutons 1000 points en plus chaque fois que vous voyagez sur un vol sans escale 
entre les villes suivantes :
Vancouver-Ottawa,Toronto-Winnipeg,Toronto-Halifax,Ottawa-Halifax, Halifax-St. Johns.

Evidemment, les membres peuvent aussi combiner des correspondances à ces vols sans escale. 
Quand les affaires vous appellent à voyager, faites-les profiter. Voyagez avec les Lignes Aériennes 

Canadien Pacifique.

Lignes Aériennes Canadien Pacifique

)
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ARTS ET SPECTACLES

Club musical et littéraire de Montréal

Un demi-siècle de fidélité

Le violoniste Franco Gulli passe la semaine chez les Jeunes Vir­
tuoses.

Fondé en 1933 par Gérard Ga- 
mache, qui en dirige toujours les 
destinées, le Club musical et lit­
téraire de Montréal (CMLM) en­
treprend sa 54e saison, ce soir, à 
20 h., à la salle Saint-Sulpice de la 
Bibliothèque nationale (1700, rue 
Saint-Denis), avec une confé­
rence de Jean-Pierre Duquette, 
de l’université McGill, sur 
« George Sand et Flaubert » et un 
concert de l’ensemble vocal Bach 
et caetera.

Cinq autres conférences-con­
certs compléteront la saison 1986- 
87 du CMLM : Maryvonne Ken- 
dergi sur « Franz Liszt et son 
temps » et le pianiste Marc-André 
Hamelin, le 15 décembre; Ray- 
mond-Beaugrand-Champagne, 
réalisateur à Radio-Canada 
(« Après 500 Rencontres, où en 
suis-je ? »), et le Trio de Mont­
réal, le 19 janvier; le Duo clas­
sique de Montréal (flûte et gui­
tare), le 16 février; Micheline Ca- 
mirand, soprano, le 16 mars; 
Jean-Raymond Boudou sur « Bau­
delaire, le prisonnier des Fleurs 
du mal », le 27 avril. (Les confé­
renciers des 16 février et 16 mars 
et l’artiste invité du 27 avril ne 
sont pas encore connus.)

Ces conférences-concerts sont 
réservées aux membres du 
CMLM. On peut s’y joindre en 
communiquant avec M. Gamache 
au siège social du Club musical et 
littéraire de Montréal, 5070, rue 
Lambaréné, Saint-Léonard, H1R 
1E8. Au téléphone : 324-1472.

★
Concours OSM. Consacré cette 

année aux cordes et aux vents, le 
Concours de l’Orchestre sympho­
nique de Montréal débute demain 
à la Place des arts. Les auditions 
préliminaires aront lieu dans les 
salles « D » et « E » de la PdA, de 
9 h. 30 à 17 h., les 18,19,20 et 21 no­
vembre. Les auditions finales se 
dérouleront au théâtre Maison­
neuve, samedi prochain (22 no­
vembre), dès 10 h. On peut assis­
ter gratuitement à toutes les au­
ditions.

Cette année, 51 concurrents 
sont inscrits au concours : 39 dans 
la section des vents (flûte, clari­
nette, hautbois, cor, trompette et 
basson) et 12 chez les cordes (vio­
lon et violoncelle). Les candidats 
québécois sont originaires de 
Montréal, Québec, Chicoutimi, Jo- 
liette, Lévis et Sorel. Il s’en 
trouve aussi de l’Ontario, du Ma; 
nitoba, de la Saskatchewan et de 
la Nouvelle-Écosse.

La SSJB honore le père Comeau
(PC) — La Société Saint-Jean-Baptiste a décerné au père Léger 

Comeau le prix Séraphin-Marion, pour sa contribution de longue date à 
la cause acadienne et au fait français dans les provinces Maritimes.

À cette occasion, la SSJB accorde une aide de $ 5,000 à Forum 86, une 
réunion de la Société nationale des Acadiens débutant, vendredi pro­
chain, à Menramcook, au Nouveau-Brunswick, sur le thème L’Acadie 
en l’an 2000.

Lors d’une cérémonie à la maison Ludger-Duvernay, Nicole Bou­
dreau, présidente de la SSJB, a affirmé que « la tenue même de cette 
rencontre servira de phare à tout ceux qui se sont engagés à lutter con­
tre l’érosion de nos droits de francophones ».

Le prix a été créé, en 1984, à la mémoire de Séraphin Marion, homme 
d’affaires et chef de file de la communauté franco-ontarienne, décédé 
en 1983

Né à Saulnierville, Nouvelle-Écosse, en 1920, Léger Comeau a étudié 
à l’université Sainte-Anne puis au séminaire des Eudistes, à Québec.

Dans les années 50, il a dirigé des cercles d’études dans le Nord-Est 
du Nouveau-Brunswick. En 1965, il a fondé le Club français d’Halifax, en 
1967, la Fédération acadiennne de Nouvelle-Écosse; il s’est aussi oc­
cupé du Festival acadien de Clare.

Entre autres honneurs, il est commandeur de l’Ordre des Palmes 
académiques, de France, et chevalier de la Pléiade à l’Association des 
parlementaires de langue française.

• Au cinéma LE LAURIER (495-4231 ) à 7h30, 9h30: 

SHE’S GOTTA HAVE IT, am ».-t françalt [El
• été L’AUTRE CINÉMA (722-1451):

— 7hOO CHOOYUlÈ

— 7h00 DESERT BLOOM, avec . t français [El
— 9hi5 L’HOMME DANS LA LUNE, m

avec a.-t français

— 9M5 BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX
EN FIN DE JOURNÉE[Ël

Avoir

★★★★
à votre choix...
TOUT CES FILMS 

SONT EN PRIMEUR 
à MONTRÉAL

MUSIQUE
MARC MORIN

Le jury, pour les cordes, est 
formé du chef d’orchestre Pierre 
Hétu, du violoniste Luis Grinhauz 
et du violoncelliste Guy Fouquet; 
et, pour les vents, de Pierre Rol­
land, doyen de la faculté de mu­
sique de l’Université de Montréal, 
Raphaël Masella et Joseph Zus- 
kin, professeurs au Conservatoire 
de musique de Montréal. Michael 
Carpenter, de l’OSM, agira à titre 
de juge dans les deux catégories 
lors des auditions finales.

Les gagnants se partageront 
$ 7,500 en prix. Le concours est 
une réalisation du comité féminin 
de l’OSM, avec l’apport financier 
de la société La Baie.

★
Un maitre chez les Jeunes Vir­

tuoses. Le violoniste italien 
Franco Gulli dirigera, les 20,21 et 
22 novembre, une série de cours 
de maître comme invité des Jeu­
nes Virtuoses. Ce nouvel orches­
tre de chambre, fondé et dirigé 
par Alexander Brott avec une 
subvention du ministère canadien 
de l’Emploi et de l’Immigration, 
est composé de cordes et d’un cla­
vecin. La semaine de M. Gulli se 
terminera, samedi prochain (22 
novembre), à 11 h., par un cours 
ouvert au public, au Centre com­
munautaire hellénique (5757, rue 
Wilderton); admission: $5.

Professeur de musique à l’U­
niversité d’Indiana depuis 1972, 
M. Gulli a été membre de jury 
aux concours internationaux de 
violon de Munich et de Montréal 
ainsi qu’au concours Paganini de 
Gênes. Quand aux Jeunes Virtuo­
ses, leur première saison a été 
marquée par des concerts, en oc­
tobre, à la cathédrale Marie-Rei- 
ne-du-Monde de Montréal et à la 
maison de la Culture de Shawini- 
gan. L’ensemble se produira à 
nouveau à l'atrium de la maison 
Alcan, à Montréal, le 4 décembre, 
et à Shawinigan le 6 décembre. 
Renseignements : 93M379 ou 341- 
3863.

★
La « soliste de l’année ». La vio­

loniste Angèle Dubeau, nommée 
« soliste de l’année 1987 » par la 
Communauté internationale des 
radios de langue française, donne 
un récital, ce soir, à 20 h., au théâ­
tre Maisonneuve, dans la série 
« Les nouveaux leaders ». Tout 
juste rentrée d’une tournée me­
xicaine avec l’Orchestre de cham­
bre McGill, la jeune violoniste 
québécoise sera accompagnée, ce 
soir, par le pianiste Andrew Tu­
nis, lauréat du premier prix de la 
Compétition internationale de 
Munich en 1984.

GÉRARD FROT-COUTAZ

■ Le cinéma, ce n’est pas la vie !

Photo Jacques Grenier

C'est Renoir qui disait, par provocation sans doute, que le sujet n’a pas d’importance; ce qui est important, 
c'est « comment » on le traite. Gérard Frot-Coutaz croit à ce « comment » moral, esthétique, émotif et a hor­
reur du naturel.

NATHALIE PETROWSKI

Gérard Frot-Coutaz : le nom ne 
vous dit rien ? Le titre de son film, 
Beau Temps mais orageux en fin de 
journée, vous en dit peut-être plus. 
L’histoire du poulet qui vient pertur­
ber une journée s’annonçant calme 
et sans orage vous en dit peut-être 
d'avantage. Le film, qui met en 
scène Micheline Presle et Claude 
Piéplu, est à l’affiche de l’Autre Ci­
néma. Sorti à Paris à la rentrée, 
Beau Temps... a reçu d’excellentes 
critiques et tenu l’affiche plus de six 
semaines, un record pour le premier 
film d’un inconnu. Pour tout dire, 
Beau Temps... est peut-être le film 
qui, comme première oeuvre, a le 
mieux marché à Paris, ces derniers 
mois. Ses frères, Corps et biens, La 
Femme secrète, Gardien de nuit, ont 
disparu de l’affiche aussi vite qu’ap­
parus.

La « manière » aigre-douce de 
Frot-Coutaz y est pour quelque 
chose. Voilà un metteur en scène qui 
ne se prend pas au sérieux mais qui 
insiste quand même pour dire quel­
que chose, ne serait-ce qu’entre les 
lignes et entre les images. À 33 ans, 
Frot-Coutaz appartient à ce qu’on 
appelle, à défaut d’autre mot, le nou­
veau cinéma français. Beau 
Temps... marque son entrée dans le 
merveilleux monde du cinéma après 
une enfance sans histoire, des études 
aux Hautes études commerciales 
(HÉC), quatre ans de critique dans 
une revue sur le cinéma, puis de 
nombreux stages sur des plateaux de 
tournage français. Les années à re­
garder les autres faire n’ont pas été 
vaines. L’apprenti cinéaste a non 
seulement appris une technique, il 
s’est trouvé une famille d’esprit.

« On peut dire qu’il y a aujour­
d’hui, en France, deux tendances. La 
première, celle de Beineix, est ex­
pressionniste, fondée sur le forma­
lisme et le look. La deuxième, celle à 
laquelle j’adhère, revendique l’arti­
fice du cinéma tout en misant davan­
tage sur les personnages. Notre 
école est contre le petit naturalisme, 
le petit réalisme et pour l’hyper-réa- 
lisme fantastique. Notre approche 
est plus théâtrale. On croit à la force 
des mots, à leur musique. Rohmer, 
Chabrol, Bresson sont nos parrains. »

En France, les amateurs de 
slogans et de formules toutes faites

appellent l’école de Frot-Coutaz et 
de ses amis celle du « cinéma du cen­
tre ». « Cela ne veut pas dire grand- 
chose sinon que l’on renoue avec une 
tradition française, celle de Renoir, 
Guitry et Pagnol. Nous croyons à la 
mise en scène, avec la nuance que le 
grand art, pour nous, doit être invi­
sible, ce qui est le contraire du cou­
rant expresionniste. En même 
temps, cela ne veut pas dire qu’il n’y 
a pas de recherche dans nos films, 
mais tout passe par le “comment”. 
C’est Renoir qui disait, par provoca­
tion sans doute, que le sujet n’a pas 
d’importance, ce qui est important, 
c’est “comment” on le traite. Nous, 
on croit à ce “comment” moral, es­
thétique, émotif. On a horreur, par 
contre, du naturel. Chez Lelouch, par 
exemple, les gens bégaient pour 
faire naturel. Lelouch veut faire 
croire aux spectateurs qu’ils ne sont' 
pas au cinéma. Nous, au contraire, 
on le leur rappelle constamment. On 
ne dit pas que le cinéma, c’est la vie.

On dit que le cinéma rend compte de 
la vie, que c’est un système de repré­
sentation. »

C’est une nuance théorique à la­
quelle le cinéaste tient mordicus. En 
même temps, la théorie ne l’aveugle 
pas lorsqu’il se retrouve sur un pla­
teau. Il pense, bien entendu, aux an­
gles, à la position de la caméra, à la 
texture du poulet dans l’assiette, 
mais il y pense comme un potier qui 
joue avec ses glaises. Chose surpre­
nante, le cinéaste dit qu’il a décou­
vert et compris son füm après l’avoir 
terminé.

« Je ne fais pas du cinéma pour ex­
pliquer ce que j’ai compris, ni pour li­
vrer des messages. Je fais du cinéma 
pour comprendre et pour avancer. 
Ce qui m’intéressait, dans ce film-là, 
c’était de mesurer l’espace entre les 
gens. Le film fonctionne sur le chif­
fre 2. Ils sont toujours deux à deux, 
puis quatre pendant le temps d’une 
chanson, puis deux à nouveau. C’est, 
entre autres, une étude sur les rap­

ports amoureux. Il y a, dans les rap­
ports amoureux, des moments où 
l’on est comme des électrons. Les 
électrons s’attirent puis se repous­
sent, sans qu’on'sache vraiment 
pourquoi. C’est un mot de trop, une 
respiration; un malaise, une conta­
mination. Mon film n’est pas contre 
le couple, mais plutôt sur la difficulté 
de vivre à deux.»

Quant à l’avenir, il semble, pour 
l’instant, beau, ensoleillé, avec pos­
siblement quelques flocons de neige 
puisque Frot-Coutaz prévoit revenir 
cet hiver au Québec pour tourner un 
petit film rapide, entre deux gros 
projets, dont la suite de Beau Temps. 
Après ce premier saut dans le vide, 
Frot-Coutaz a bien l'intention de con­
tinuer à faire des films, des petits, 
des grands mais, dans la mesure du 
possible, des films qu’il fera par plai­
sir et pour en savoir à chaque fois un 
peu plus sur les autres et sur lui- 
même.

Le Festival international organise 
un week-end de jazz en novembre

(LE DEVOIR) — Trois grandes 
soirées de musique de jazz, le week­
end prochain, à Montréal. En fait, 
trois spectacles organisés par le Fes­
tival international de jazz de Mont­
réal, comme un mini-festival d’hiver, 
une édition réduite du grand festival 
de juillet.

Le vendredi 21 novembre, tout dé­
bute à l’église St-James United 
Church avec un concert du World Sa­
xophone Quartet, à 21 heures. Depuis 
dix ans, le World Saxophone Quartet 
sillonne les routes du jazz avec Da­
vid Murray, Oliver Lake, Hamiet 
Bluiett et Julius Hemphill. Leur der­
nier disque : World Saxophone Quar­
tet plays Duke Ellington.

Le lendemain, samedi 22 novem­
bre, c’est le Carla Bley Sextet qui 
s'installera, à 21 heures, au Spec­
trum. Carla Bley, qui a enregistré, 
l’an dernier, son vingtième microsil­
lon (Night-glo), vient à Montréal 
avec une nouvelle formation, réunie 
spécialement pour une tournée nord- 
américaine et européenne. Le DE­
VOIR publiera cette semaine une en­
trevue avec Caria Bley.

Enfin, le lundi 24 novembre, au 
Club Soda à 21 heures, ce sera au 
tout du Robert Gray Band de faire 
entendre sa musique de blues. Le 
quintet de Robert Gray avait joué au

Lundi prochain, au Club Soda, à 21 heures, Robert Gray Band présen­
tera son spectacle de blues dans le cadre d'un week-end spécial de 
jazz, organisé par le Festival international de Montréal.

festival de Montréal en 1984. Il y a 
deux semaines, ce groupe a parti­
cipé, avec Bob Dylan et Keith Ri­
chards, au spectacle en hommage à 
Chuck Berry à St-Louis, au Missouri.

On se procure ses billets au gui­
chet du Spectrum, ou aux comptoirs 
Ticketron. Un prix spécial est of­
fert : $30. pour les trois soirées. On 
s’informe au 861-5851.

Au bout de chaque 
cigarette
Un seul filtre: vos 
poumons

Exposition d’hiver
D’ANTIQUITÉS

de Montréal
20-23 novembre, 1986
Place Bonaventure, Montréal

Plus de 1(H) principaux antiquaires 
d'Amérique du Nord offrent une 

sélection des plus diverse antiquités 
jamais montrées au Canada. 
HEURES D’OUVERTURE: 

Jeudi. 20 novembre I Ih - 22h
Vendredi. 21 novembre 11h - 22h 
Samedi. 22 novembre I Ih - 22h 
Dimanche, 23 novembre I Ih - I8h

Admission 4,00$ enfants ,75$
A}»e d’or 3,00$

Une réalisation d'Antiquités Obsession Liée (514) 933-6375

Frank Sinatra en convalescence
RANCHO MIRAGE, États-Unis 

(AFP) — Frank Sinatra a quitté, 
hier, le centre médical Eisenhower 
de Rancho Mirage, en Californie, où 
il avait subi l’ablation d’une partie du 
gros intestin, une semaine aupara­
vant.

« Les médecins étaient extrême­
ment satisfaits de son rapide réta­
blissement », a précisé un porte-pa­
role de rétablissement. Le chanteur- 
comédien a quitté le centre Eisen­
hower « dans un très bon état d’es­

prit et plaisantait avec tout le 
monde», a-t-il ajouté.

Frank Sinatra, âgé de 70 ans, avait 
interrompu un tour de chant à Atlan­
tic City, au New Jersey, et avait en­
suite été hospitalisé d’urgence à la 
suite d’une diverticulite (inflamma­
tion intestinale) particulièrement 
douloureuse. Les chirurgiens lui ont 
rétiré 30 centimètres de gros intesin. 
Il sera en convalescence pour une 
période indéterminée dans son ranch 
du désert californien.
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SPORTS
FOOTBALL

LIGUE CANADIENNE 
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 

Conférence de l’Ouest 
Demi-finales

Samedi
Colombie-Britannique 21, Winnipeg 14

Hier
Edmonton 27, Calgary 18

Finale de l’Ouest 
Dimanche, le 23 novembre

Edmonton vs Colombie-Britannique

Conférence de l’Est 
Hier

Toronto 31, Hamilton 17 
(Premier de deux matches, total des points)

Finale de l’Est
Dimanche, le 23 novembre, 13 h 30

Hamilton à Toronto
FINALE DE LA COUPE GREY 

Dimanche, le 30 novembre
Est vs Ouest, à Vancouver.

LIGUE NATIONALE
Green Bay 31, Tampa Bay 7 
LA Raiders 27, Cleveland 14 

Dallas 24, San Diego 21 
NY jets 31, Indianapolis 16 
Denver 38, Kansas City 17 
N-Angleterre 30, LA Rams 28 

Ce soir
S.Francisco vs Washington

Conférence Américaine
Section Est

Ils affronteront les Lions dans la finale de la division Ouest

Les Eskimos matent les Stampeders, 27-18

Hier
Chicago 13, Atlanta 10 

Detroit 13, Philadelphie 11 
Pittsburgh 21, Houston 10 

Miami 34, Buffalo 24 
NY Giants 22, Minnesota 20 

N-Orléans 16, St. Louis 7 
Cincinnati 34, Seattle 7

Pi 9 P n pp pc moy
JETS NY.............. ..... 11 10 1 0 303 203 .909
N.-ANGLETERRE ..... 11 8 3 0 304 181 .727
MIAMI.................. ..... 11 5 6 0 276 290 .455
BUFFALO............. ..... 11 3 8 0 213 251 .273
INDIANAPOLIS.... ..... 11 0 11 0 127 291 .000

Section Centrale
CINCINNATI......... ..... 11 7 4 0 271 278 .636
CLEVELAND........ ..... 11 7 4 0 239 232 .636
PITTSBURGH...... ..... 11 4 7 0 175 221 .364
HOUSTON............ ..... 11 2 9 0 194 255 .182

Section Ouest
DENVER.............. ..... 11 9 2 0 271 172 .818
KANSAS CITY...... ..... 11 7 4 0 249 241 .636
RAIDERS LA........ ..... 11 7 4 0 218 195 .636
SEATTLE............. ..... 11 5 6 0 199 219 .455
SAN DIEGO.......... ..... 11 2 9 0 219 275 .182

Conférence Nationale
Section Est

GIANTS NY.......... ..... 11 9 2 0 225 158 .818
WASHINGTON..... ..... 10 8 2 0 228 190 .800
DALLAS.............. ..... 11 7 4 0 277 189 .636
PHILADELPHIE.... ..... 11 3 8 0 156 209 .273
ST.LOUIS............. ..... 11 2 9 0 140 263 .182

Section Centrale
CHICAGO............. ..... 12 9 2 0 239 130 .818
MINNESOTA........ ..... 11 6 5 0 258 190 .545
DETROIT.............. ..... 11 4 7 0 163 202 .364
GREEN BAY........ ..... 11 2 9 0 149 272 .182
TAMPA BAY......... ..... 11 2 9 0 171 300 .182

Section Ouest
S. FRANCISCO.... ..... 10 6 3 1 254 154 .650
RAMS LA............ ..... 11 7 4 0 192 180 .636
N.-ORLÉANS....... ..... 11 6 5 0 197 167 .545
ATLANTA............ ..... 11 5 5 1 208 198 .500

EDMONTON (PC) - Deux tou­
chés du quart-arrière Matt Dunigan 
et une défensive enflammée qui n'a à 
peu près rien cédé à l’adversaire ont 
permis aux Eskimos d’Edmonton de 
vaincre les Stampeders de Calgary 
27-18, hier, lors du match de demi-fi­
nale de la division Ouest de la Ligue 
canadienne de football.

La partie a eu lieu par une tempé­
rature de -18 degrés et sur un terrain 
gelé et glissant. Le rendement des

Formule 2000
Labrosse 
victime d’un 
accrochage
DANIEL CAZA

(PC) — Les pilotes canadiens se 
sont fait remarquer mais pas tous de 
la même façon, lors de la troisième 
épreuve du championnat de la série 
BBC de Formule 2000 disputée hier, 
à Brands Hatch, en Angleterre.

L’Ontarien Paul Tracy et le Qué­
bécois Claude Bourbonnais ont res­
pectivement terminé troisième et 
quatrième. Il s’agissait de leur meil­
leur résultat outre-mer jusqu’à main­
tenant.

Quant à Alan Labrosse, de Repen- 
tigny, il a été victime d’un accro­
chage au premier virage, après avoir 
enregistré le deuxième temps aux 
qualifications, soit 45,5 secondes, par 
rapport au 45,2 secondes du déten­
teur de la pôle position, le champion 
d’Allemagne Dave Coyne.

C’était la première fois que La­
brosse ne complétait pas une course 
depuis ses débuts en formule 2000. 
Lors d’un entretien téléphonique, il 
n’a pas caché sa déception, mais il a 
insisté sur le fait que sa mésaventure 
ne l’a pas entraîné au décourage­
ment.

« Si cet accident avait été causé 
par une erreur de ma part, je me po­
serais des questions, a-t-il expliqué. 
Mais compte tenu des circonstances 
et étant donné que je n’ai guère 
perdu de terrain au classement cu­
mulatif, je reste confiant en vue des 
prochaines courses ».

Labrosse a indiqué que ledit acci­
dent est survenu lorsqu’il s’apprêtait 
à doubler le meneur, Dave Coyne.
• « J’allais dépasser Coyne par l’ex­
térieur et celui-ci n’a pas fermé la 
porte, a-t-il raconté.

deux clubs a indéniablement, d'ail­
leurs, été affecté par ces éléments 
naturels.

Les Eskimos ont ainsi mériter de 
participer à la finale de la section 
Ouest de la LCF, face aux Lions de la 
Colombie-Britannique, vainqueurs 
des Blue Bombers de Winnipeg, sa­
medi. Cette confrontaqtion aura lieu 
dimanche.

De belles poussées des deux côtés 
ont marqué les hostilités, mais on a 
également été témoins de jeux qui 
manquaient littéralement de cohé­
sion.

Au bout du compte, la défensive 
des Eskimos a eu le meilleur: elle a 
plaqué les quarts rivaux en cinq oc­
casions, en plus de recouvrer deux 
échappés et d’effectuer trois inter­
ceptions, dont celle de Dan Bass, 
dans les derniers instants de la ren­
contre, qui a enlevé aux Stampeders 
le reste de leurs espoirs de rallie­
ment.

Les Stampeders ont pu totaliser 
seulement 180 verges.

« Nous avons déployé l’effort re­
quis à tous les jeux », a indiqué le pla- 
queur James Zachary.

« Nous étions prêts pour ce duel, a 
renchéri Bass, anciennement des 
Stampeders. On pouvait le constater 
en voyant les yeux des joueurs, 
avant le match, dans le vestiaire ».

Seulement 24,064 spectateurs ont 
assisté au match.

Dunigan a concrétisé pour des ma­
jeurs sur des courses d’une et de 
trois verges. Il a en outre complété 
20 de ses 29 tentatives de passes pour 
des gains de 238 verges et a lui- 
même amassé 113 verges en portant 
le ballon.

« Dunigan a fait la différence, a dé­
claré le directeur général des Stam­
peders, Earl Lunsford. Il a su courir 
et passer au moment opportun pour 
faire avancer son attaque ».

Les 15 autres points ont résulté de 
la précision du botteur Tom Dixon, 
auteur de deux transformations, d’un 
simple et de placements de distances 
de 41, 15, 27 et 17 verges.

Emmanuel Tolbert a réalisé les 
deux touchés des perdants, en com­
plétant des passes de quatre et de 
dix verges. J.T. Hay les a transformé 
et a ajouté un placement de 17 ver­
ges. Glenn Harper a aussi obtenu un 
simple.

Les Stampeders ont perdu les ser­
vices de leur quart-arrière régulier 
et meilleur passeur du circuit Mit­
chell cette saison, Rick Johnson, 
dans la sixième minute du deuxième 
quart.

Jeff Tedford a fini la partie au 
quart pour les Stamps et il a malgré 
tout mené son équipe à 15 points.
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Dwight Edwards (30), des Argonauts de Toronto, se débarrasse de Howard Fields (16), des Tiger- 
Cats, qui tente de le plaquer, tandis que Darrell Moir (14) vient à la rescousse.

Les Tiger Cats s’inclinent 31-17

Priorité de 14 points pour les Argos
HAMILTON (PC) — Le quart J.C. Watts a inscrit 

deux majeurs et a complété une passe de touché de 
48 verges au demi inséré Darrell Smith dans une 
victoire de 31-17 des Argonauts de Toronto aux dé­
pens des Tiger Cats, hier à Hamilton. Cette rencon­
tre était la première d’une finale de deux matches 
au total des points dans la section Est de la Ligue 
canadienne de football.

Suite à ce match disputé devant 23,126 specta­
teurs au Ivor Wynne Stadium, les Argonauts amor­
ceront le dernier affrontement de cette finale, di­
manche prochain à Toronto, avec une priorité de 14 
points.

Watts, qui s’est joint aux Argonauts tôt cette sai­
son en tant que joueur autonome après avoir obtenu 
son congé des Rough Riders d’Ottawa, a été con­
traint à quitter en fin de troisième quart avec une 
blessure à un pouce, mais est revenu dans le feu de 
l’action dans les dernières minutes de la rencontre. 
Condredge Holloway, dans le court laps de temps 
qu’il a été appelé à remplacer Watts, a été victime 
de trois interceptions et les Argos n’allaient nulle 
part.

Avant de céder sa place à Holloway, Watts avait 
cependant créer passablement decommotion au 
point de placer les Ti-Cats en difficile situation pour 
le second match de cette finale. Le vainqueur par­
ticipera d’entrée à la finale de la Coupe Grey le 30

novembre à Vancouver.
Watts a inscrit son premier touché sur une 

course de 25 verges en fin de deuxième quart, pro­
curant ainsi l’avance aux Torontois pour la pre­
mière fois dans le match.

Son second majeur est survenu à 11:51 au troi­
sième engagement sur un plongeon d'une verge 
après que Hamilton eut écopé d’une pénalité pour 
interférence, ce qui fit passer le ballon de la ligne 
de 26 du Hamilton jusqu’à la porte des buts. Ce tou­
ché donnait les devants 24-14 aux Argonauts.

Lance Chomyc a botté trois transformations et 
autant de placements, des lignes de 26,27 et 30 ver­
ges, pour une performance de 12 points. Hanc Ilesic 
a contribué un simple de 46 verges à la victoire.

Tony Champion a marqué le seul touché du Ha­
milton sur une passe de 13 verges de Mike Kerri­
gan, remplacé au troisième quart par Ken Hobart. 
Paul Osbaldiston a botté des placements des lignes 
de 45,22 et 48 verges, en plus d’une transformation 
et d’un simple.

Kerrigan est revenu dans le match au quatrième 
quart, mais fut incapable de déceler quelle que 
faille que ce soit dans la défensive torontoise. Les 
Argonauts ont réussi cinq interceptions - quatre aux 
dépens de Kerrigan - et les Tiger-Cats ont inter­
cepté quatre fois le ballon, une fois seulement aux 
dépens de Watts.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - "Le déclin de l'empire 

américain" 7 h 10, 9 h 15 
ASTRE II: — "Soulman” 7 h, 9 h 
ASTRE III: — “Top gun”7h10,9h10 
ASTRE IV: — “Le mal par le mal" 9 h.— 

"Sacré bordel" 7 h 15
BERRII: (288-2115) — “Bach et bottine" 12 h 

15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 
BERRI II: - “Thérèse” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 

7 h 30, 9 h 30
BERRI III: "Coeur circuit” 12 h 30, 2 h 45, 5

h, 7 h 15, 9 h 30
BERRI IV: — “Inspecteur Lavardln” 12 h 45, 

3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 
BERRI V: — “Complexe kangourou” 1 h 15, 

3h 15, 5h 15, 7h 15, 9h 15 
BONAVENTURE I: (861-2725)-"Something 

wild” 12 h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 10 
BONAVENTURE II: - “Nobody’s tool” 12 h 

55, 3 h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 20 
BROSSARO I: (465-5906) - "Le déclin de 

l'empire américain” 7 h 30, 9 h 30 
BROSSARD II: (465-5906) — "Soulman" 7 h, 9 

h
BROSSARD III: "Antartlca” 7 h 05, 9 h 20 
CINÉMA CAPITOL: (849-0041)-“La mouche” 

1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 
CARREFOUR LAVAL 1: “Nobody's tool” 7

h, 9 h 15
CARREFOUR LAVAL 2: “Coeur circuit” 7 h

25, 9 h 35
CARREFOUR LAVAL 3: "Bach et Bottine” 7

h 15, 9 h 25
CARREFOUR LAVAL 4: “Soulman” 7 h 10. 9

h 15
CARREFOUR LAVAL 5: "Something wild” 7

h 05, 9 h 20
CARREFOUR LAVAL 6: “Le déclin de l’em­

pire américain” 7 h, 9 h 10 
LAVAL 2000 1: (687-5207)- “Antartlca” 7 h

15, 9 h 20

LAVAL 2000 2: “Le mal par le mal” 7 h 30, 9
h 35

CINÉMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) - 
“Teen wolt” 9 h 20— "À l'attaque plein 
gaz"7 h 15

CINÉMA CHATEAUGUAY II: - “About last 
night" 7 h, 9 h 10

CARTIER-LAVAL:(663-5124) - "Chalet des 
plaisirs” 9 h.— “Stimulations pour 
voyeurs" 7 h 40

CHAMPLAIN I: (524-1685) - “Trottoir de Ban- 
kok” 9 h — "St-Tropez Interdit” 7 h 30 

CHAMPLAIN II: - "Le mal par le mal” 7 h
25, 9 h 35

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)—
“Sherman’s march” 7 h.— "Bad timing (a 
sensual obsession)” 7 h 15— “Lolita" 9 h 
30— “Sitting In llmbo” 9 h 45 

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) — “Soulman”
12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherineest 
(523-3239)—

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
CINÉPLEX I: (849-4518)— "Karate kld" 1 h 

30, 4 h, 7 h— "My beautiful laundrette" 9
h 30

CINÉPLEX II: - “Short circuit” 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX III: - "Down by law" 1 h, 3 h 05,
5 h 10, 7 h 20, 9 h 40

CINÉPLEX IV: — “Room with a view" 2 h, 4
h 30, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX V: - "Stand by me" 1 h 10, 3 h 
10, 5 h 10. 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX VI: - “Nobody’s fool" 1 h, 3 h 
05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 40 

CINÉPLEX VII: - “Loyalties” 1 h 05, 3 h 05, 
5 h 05, 7 h 10, 9 h 20

CINÉPLEX VIII: — “Decline ot amerlcan em­
pire” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

CINÉPLEX IX: - “About last night” 1 h, 3 h

10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 45
CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - "Mo­

ment de vérité 2” 5 h 15, 9 h 30 —“Mo­
ment de vérité 1 " 7 h 15 

CINÉMA MONTRÉAL II: - "3 hommes et un 
couffin” 5 h 20, 9 h 10 — "La foret d'é­
meraude" 7 h 10

COMPLEXE DESJARDINS î:(288-3141)— “Le 
rayon vert" 1 hf*45, 3 h 45, 5 h 45, 7 h 45, 9 
h 45

COMPLEXE DESJARDINS II: - "Le déclin 
de l'empire américain" 12 h 15, 2 h 30, 4 h
45, 7 h, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS lll:-"Femme 
secrète" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

COMPLEXE DESJARDINS IV: - “Salvador” 
1 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— “Gais à 
l'écran soirée d'ouverture — Daniel Gué­
rin, portrait Intime" "Vivre gai en médlter- 
ranée" "Fiers, Hères, fiers, pas tristes les 
gais” 18 h 30— “L'érotisme gai au ci­
néma" 20 h 30

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— “Paris qui dort” “En­
tr’acte" “Un chapeau de paille d'Italie” 20
h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — “Bach et Bottine” 7
h 15, 9 h 15

DAUPHIN I: (721-6060) - “Berlin affair" 7 h, 9
h 15.

DAUPHIN II: “Dernier havre" 7 h 30, 9 h 30 
DORVALI: (631-8587) —
DORVAL II: "Tai-Pan" 7 h 20, 9 h 45 
DORVAL III: “Sky bandits" 7 h 10, 9 h 10 
DÉCARIE I: (341-3190) — “Peggy Sue got mar­

ried" 7 h, 9 h
DÉCARIE II: — “Something wild” 7 h 20, 9 h

30
ÉLYSÉE I: (842-6053) - “37.2 le matin” 7 h, 9 

h 20
ÉLYSÉE II: - "Melo" 7 h 25, 9 h 35
FAIRVIEW I: (697-8095) — "Jumping lack 

flash’ 7 h 20, 9 h 30

SUR SCENE

FAIRVIEW II: — "crocodile dundee" 7 h 30,
9 h 35

GREENFIELÙ I: (671-6129) - “La mouche" 7
h 15, 9 h 20

GREENFIELD 2: - “Top gun” fr. 7 h 15, 9 h
25

GREENFIELD 3: - "Sky bandits" 7 h 10, 9 h
10

IMPÉRIAL: (288-7102) - “Allens" 1 h 40, 4 h 
20, 7 h, 9 h 35

JEAN-TALON:(725-7000) - “Bach et Bottine”
7 h 30, 9 h 30

KENT l:(489-9707) — "Jumpln Jack flash" 7 h
20, 9 h 30

KENT 11: “Tal-Pan” 7 h 20, 9 h 45.
LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231 )—

"She’s gotta have it" 7 h 30, 9 h 30 
L'AUTRE CINÉMA:(722-1451) — “Cho Oyu” 7 

h — “Desert bloom” 7 h 15— "L'homme 
dans la lune” 9 h 15— “Beau temps mais 
orageux en fin de Journée” 9 h 30 (14 au 
17 nov)

LAVAL l:(688-77?6) — “La mouche" 7 h 15, 9 
h 20

LAVAL II:- "Top gun” 7 h 15, 9 h 20 
LAVAL III: - “Street of gold” 7 h 15, 9 h 15 
LAVAL IV:- "Tal-Pan’ 7 h 20, 9 h 45 
LAVAL V:— “Crocodile dundee” 7 h 30, 9 h

35
LAVAL-ODÉON l:(687-5207)— “Antartlca" 7 h

15, 9 h 20
LAVAL-ODÉON II:— “Le mal par le mal" 7 h

30, 9 h 35
LOEW’S l:(861 -7437) — “Color of money” 12 

h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45 
LOEW’S II:- "Tough guys" 1 h 20, 3 h 20, 5

h 20, 7 h 20, 9 h 20
LOEWS III:— “The name of the rose” 1 h

45, 4 h 20, 7 h, 9 h 35
LOEW’S IV:— “Around midnight" 12 h, 2 h

25, 4 h 50, 7 h 15. 9 h 40
LOEW’S V:- “Sky bandits" 1 h 10, 3 h 10, 5 

h 10, 7 h 10, 9 h 10 
LE MILIEU: (277-5789)- 
OUIMETOSCOPE:(525-B600) - "Brazil” 6 h 

30, 9 h 15— “Le monde selon Garp’ 7 h, 9

h 30
OUTREMONT:(277-4145)— “3 hommes et un 

couffin" 7 h 15.— "La diagonale du fou”
9 h 30

PALACE l:(866-6991) — "Top gun" 12 h 40, 2 
h 50, 5-h, 7 h 10, 9 h 20

PALACE II:— “crocodile dundee” 1 h 25, 3
h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 

PALACE III:- “Trick of treat” 12 h 30, 2 h 
20, 4 h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 

PALACE IV:- "True story" 12 h 15, 2 h 05, 
3 h 55, 5 h 45, 7 h 35, 9 h 25 

PALACE V:- “Street of gold” 1 h 15, 3 h 15. 
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

PALACE VI:— "Jumpln Jack flash” 1 h 05, 3 
h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 

PARADIS I: - "Bach et Bottine” 7 h, 8 h 50 
PARADIS II:— "Le déclin de l'empire amé­

ricain” 7 h, 9 h
PARADIS III:—“Antartlca” 7 h 10, 9 h 10 
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)—
PARISIEN l:(866-3856) — "Jean de Florette”

12 h 05, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 .
PARISIEN II:— "Tenue de soirée" 12 h 45, 2

h 30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30
PARISIEN III:— “Je hais les acteurs” 1 h 35,

3 h 30, 5 h 25, 7 h 20, 9 h 15
PARISIEN IV:- “Tai-Pan” 12 h 05, 2 h 30, 4

h 55. 7 h 20, 9 h 45
PARISIEN V:- "Top gun" 12 h 45, 2 h 55, 5 

h 05, 7 h 15, 9 h 25
PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - "Bach et

• Bottine" 7 h, 9 h 15.
PLACE LONGUEUIL II:- “Coeur circuit” 7

h 30. 9 h 30
PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) — "So­

mething wild” 12h30,2h40,4h 50, 7 h 
10, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON II:- “Short circuit"
1 h15,3h15,5h15,7h15,9h15

PLACE ALEXIS NIHON III:- “Clockwise” 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h,

PLACE DU CANADA:(861-4595) - “Peggy 
Sue got married" 7 h 15, 9 h 20 

PLACE DU PARC 1:844 9470)- "Children ol a 
lesser god" 7 h 15, 9 h 30 

PLACE DU PARC II: “Crocodile dundee” 7 
h 30, 9 h 35

PLACE DU PARC III: “Color of money' 7 h
30, 9 h 45.

SAINT-DENIS 11.(845-3222) -“Antartlca” 12 h 
20, 2 h 30, 4 h 40, 7 h,-9 h 10 

SAINT-DENIS lit:— "Acte de vengeance” 12 
h 10, 2 h. 3 h 50, 5 h 40. 7 h 30, 9 h 20 

VERSAILLES l:(353-7880) - "Le clochard da 
B.H." 7 h 20, 9 h 20

VERSAILLES II:-"Top gun ' 7 h 15, 9 h 25 
VERSAILLES III:- Fermé 
L'ERMITAGE:(388-5577) - “Coeur circuit” 7

h, 9 h.
LE/THE CINEMA:(931 -2477) - "Children of a 

lesser god” 7 h 15, 9 h 30 
YORK:(937-8978) - "The mission" 12 h 20, 2 

h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40

TELEVISION

L’AIR DU TEMPS: 191 ouest St-Paul (842-2003)— 
Jazz tous les soirs, de 22h. à 02h 30— Tous les lun­
dis et mardis de nov. Jim Zeller en spectacle, dè 22h. 
à 02h.30— Partners in crime, groupe composé de 
Benoit Charest, guitare, Martin Daviault, saxophone, 
Michel Cyr, claviers, Sylvain Bolduc, contrebasse, et 
Christian Lajoie, batterie, 19 au 22 nov. de 22h. à 
02h.30

BAR 2080:2080 rue Clark, Mtl (285-0007)- Tous les 
lundis soirs Jam Session à 22h — Jazz tous les soirs 
à 22h.

BIDDLE’S JAZZ AND RIBS: 2060 rueAylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, dim. et lun. 19h. à 
24h„ mar. 20h. à01h„ mer. au ven. 17h. à22h.—Le 
Trio de Charlie Biddle, en permanence du mer. au 
sam é compter de 22h.— Ernie Nelson, chanteur 20 
au 22 nov.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Tous 
les dimanches soirs, du 12 oct. au 14 déc. concours 
• La relève du jazz Lowenbrau • à 20h.45— Tous les 
lundis soirs, ateliers de jazz coordonnés par Bernard 
Primeau. à la batterie— Deblusion, en spectacle le 
17 nov.— Dani Avron, guitariste, 18 au 21 nov.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Mtl (842- 
2808)— La Boite à Lily: Marie-Perle Quintin au 
piano, tous les soirs de la semaine à compter de 
18h.— Soirée de racontages le 18 nov. à 20h.30

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Ligue Universitaire d'improvisa­
tion verts et blancs, le 17 nov à 21 h.

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est rue 
Ontario, Montréal (843-8620)— Tous les mardis et 
Jeudis, Sonia Del Rio présente son nouveau specta­
cle de flamenco . De la belle Otero à Carmen . sur

des oeuvres de Purcel, Lopez, Jimenez et Bizet, à 21h
CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)- . Tête- 

à-tête » de Ralph Burdman, traduction et m. en s 
Jean-Louis Roux, du 5 nov. au 20 déc mar au sam 
20h.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Tous les lundis soirs, hockey sur table, à 
compter de 20h.

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy. Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de honky tonk, 
en permanence, jeu au sam. à compter de 17h.

CENTRE DU MOUVEMENT CRÉATIF: 878 rue 
Ouerbes, Outremont (277-8320)— Le Théâtre de la 
Nouvelle Lune présente • L'enlanl mort sur le trot­
toir • de G. Foissy et • Concert à la carte < de F X. 
Kroetz. dans une m. en s d'Odette Guimond, du 8 au 
23 nov. du jeu. au dim. 20h.30

CLUB BALLATTOU: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5A47)— Tous les soirs, musique populaire alricaine, 
de 21 h à03h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)— Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE MON- 
RÉAL: 100 est Notre-Dame, Montréal (873-4031 )— 
Salle Germaine Malépart: Récital d'ondes martenot, 
Geneviève Lalonger, Estelle Lemire, Geneviève Gre­
nier, classe de Jean Laurendeau, accompagnement 
Louise-Andrée Baril et Ursula Clutterbuck, le 17 nov. 
à 12h.

ESPACE EXILIO: 2050 Dandurand, ste 212, Mont­
réal (270-8664)— « Off Oft Oft ou sur le toit de Pablo 
Neruda • performance latino-américaine multi-média 
écrite et mise en action par Alberto Kurapel, jus­
qu'au 29 nov. les ven. et sam. 20h,30

GO, THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEM­
MES: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— . La 
condition des soies ■ d'Annie Zadek, m. en s. Patrick 
Bonté, du 20 nov. au 13 déc., du mar. au sam. à 
20h.30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Le chaud show avec Strictly Taboo, 19 au 
22 nov. à 22h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Bar Tour de Ville: Le Quatuor de Pam Henry, 
du 30 sept, au 4 janvier, du mar. au dim. de 21 h. à 
02h — Chez Antoine: les pianistes Chris­
tiane Côté et Roland Devèze du lun. au 
ven. 17h. à 01 h., le sam. de 20h. à 01 h.

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Claude Foisy. du lun. au ven. de 17h. à 
20h.— Fred Neylor, du mar. au sam. de 20h. à 24h.

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 de la Mon 
tagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 avec Philippe Noi- 
reaut, du lun. au ven.— Le Trio de Dave Clark, jazz 
et contemporain, du mer. au sam. de 21 h. à 01 h. '

LA CROISETTE: 1201 o. Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven. 18h à 
23h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— < Bilico. de Marco Micone, m en s. Daniel 
Valcourt, à compter du 7 nov. du mar. au dim. 20h,30

L'ENTRACTE: 74 Principale, Granby (378-8646)— 
Tous les mercredis, jazz live, entrée libre à 22h.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, du lun. au 
dim.

LE PORTAGE: Hotel Bonaventure, 1 Place Bona- 
venture. Montréal (878-2332)— Harold Melvin and 
The Blue Notes, du 11 au 22 nov , mar au jeu 
21h 30 et 23h 30. ven et sam. 22h.30 et 24h

L'ESKABEL: 1237 Sanguine!, Montréal (849-7164)—
• Le système magistère > de Yves Dubé. du 19 au 30 
nov. du mer au sam. 20h 30, le dim. 15h.

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000)-

Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21 h. à 02h.

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)— Musique et 
ordinateur, conférence avec le groupe Midi-Juste et 
création d'unepièce musicale, le 17 nov. à 19h,30

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— • Le Crocodrille ■ de Louise LaHaye, 
présenté par l'Arrière-Scène et Les Productions du 
Crocodrille, (à partir de 5 ans), du 8 au 23 nov — le 
sam, 15h„ le dim. 13h. et 16h., le 19 nov. à 10h., les 
20-21 nov. 10h. et 13h.30

NOUVELLE SALLE DE THÉÂTRE: Centre-ville, 
Montréal— Ouverture prochaine d'une salle de théâ­
tre (75 places), près métro Berri, les artistes et comé­
diens intéressés à réserver un espace, et à se pro­
duire sur scène, téléphoner au 678-1209

PLANETARIUM DOW: 1000 St-Jacques, Montréal 
(872-4530)— . Un regard neuf sur l'univers ■ jus­
qu'au 30 nov. Spectacles français: mar. et mer. 
Ï3h.30,jeu. et ven. 13h.30 et 20h.30, sam. 14h.15, 
16H.30,20h.30, dim. 13h„ 15h.30,16h.30 et 20h.30- 
Spectacles anglais: mar. et mer. 12h.30, jeu. et ven. 
12h.30,19h.30, sam. 13h., 15h.30,19h.30, dim. 
14h.15 et 19h.30— . Le ciel ce soir. tous les lundis, 
spectacle français, 20h.30. spectacle anglais 19h.30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb, Montréal (727-3729)— Soupers-dansant avec 
Jean-Marc Tardif, pianiste chanteur, du jeu. au dim. 
de 19h. à24h.

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux Montréal (288-5508)— Alexander Kornik, vio­
loniste tzigane, les jeu. ven. sam. de 19h.30 à 23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session: Nuit de 
Blues avec Rick Weston Blues Band, le 17 nov.

SALLE MOYSE: 853 ouest Sherbrooke. Montréal 
(392-4695)— • La tragique histoire du docteur 
Faust • de Christopher Marlowé, du 20 au 22 nov. à 
20h.

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)— 
L'Opéra de Montréal présente . Die Zauberflote ■ de 
Mozart, avec Patrick Power. Mikael Melbye, Cos- 
tanza Cuccaro, Sharon Christman et Don Garrard, 
dir d'orchestre, Ratfi Armenian, m. en s. Frank Cor- 
saro, les 18-22-27-29 nov, à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Concert de Jazz Improvisation, dir. Kevin 
Dean, le 17 nov. à 20h,

STATION 10:2071 ouest rue Ste-Catherine, Mont­
réal— Monday Morbid Movie: Friday 13 part 3, le 17 
nov à 22h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— « The Caucasian chalk cir­
cle • de Bertolt Brecht, du 4 nov. au 2f déc

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)— 
Récital de violon de Angèle Dubeau, avec Andrew 
Tunis, au piano, le 17 nov. à 20h.

THÉÂTRE OU NOUVEAU MONDE: 84ouest

Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « La médée 
d'Euripide • de Marie Cardinal, m. en s. Jean-Pierre 
Ronfard, du 18 nov. au 13 déc. du mar. au ven. 20h., 
le sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER: 4353 est Ste 
Catherine, Montréal (253-8974)— « La mégère appri­
voisée > de Shakespearedu 24 oct. au 29 nov les 
ven. et sam. à 20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)- La 
Compagnie Jean Duceppe présente • Le locataire > 
de Joe Orton, m. en s. Lorraine Pintal, à compter du 
29 oct., mar. au ven, 20h„ sam. 17h. et 21 h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des 
Pins, Montréal (845-7277)— . Les filles du 5-10-15. 
dans une m. en s. de Lorraine Pintal, à compter du 
11 nov. du mar. au ven. 20h.30, le sam. 19h. et 22h,

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— • Deux sur la balançoire ■ de 
William Gibson, traduction Jean-Loup Dabadie, m. 
en s. René-Richard Cyr, du 19 nov. au 20 déc. du 
mar, au ven. 20h„ sam. 17h. et 21h., dim. 15h.

UNIVERSITÉ DU OUÉBEC A MONTRÉAL: 
(282-3111)- Studio-Théâtre Alfred Laliberté: « Un 
peu d'ombre au dos de la falaise > de Gilbert Lan- 
gevin, m. en s. Jérôme Langevin, du 19 au 22 nov. à
21 h.30— Théâtre Marie-Gérin-Lajoie: ■ Le mon­
treur . d'Andrée Chedid, m. en s. André Houle, 19 au
22 nov. à 20h., le 21 nov. à 13h.

BAR-THÉATRE DE LA DAME DE COEUR:
sortie 147, autoroute 20, Upton—. Une semaine de 
vacances • de Gisèle Bourret et Michel Paré, les ven. 
et sam. jusqu'au 6 déc. à 21 h., souper-théâtre à 
18h 30

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Sajle Octave-Crémazie: Le Théâtre du Trident pré­
sente ■ L'éducation de Rita ■ de Willy Russell, m. en 
s. Jean-Jacqui Boutet, du 4 au 29 nov du mar. au 
sam. à 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 109114 rue St-Jean, 
Québec (694-9631)— • Tension zero ■ de Paul 
Gross, traduction René Dionne, m en s Claude Bi­
net, du 11 nov. au 6 déc, du mar. au sam. 20h.30

IMPLANTHÉATRE: 939 de Salaberry, Québec 
(529-2183)— « Vinci. de Robert Lepage, production 
du Théâtre Repère, environnement sonore Daniel 
Toussaint, du 18 nov au 6 déc mar. au sam. 20h.30

THÉÂTRE LE PIGEONNIER: 138 Wellington 
nord, Sherbrooke (564-2060)— . Les célébrations. 
de Michel Garneau. une production du Théâtre du 
Sang Neuf, du 5 au 22 nov.

THÉÂTRE DE L'iLE: 1 rue Wellington, Hull (771- 
6669)— • Feux-Follets > de Susan Cooper et Hume 
Cronyn, m. en s. Gilles Provost, du 4 nov au 12 déc 
du mar. au ven. 20h.30, le sam. 19h. et 22h.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- Le 
Théâtre français du CNA présente « Garrochés en 
paradis • d'Antonine Maillet, m. en s Roland Laro­
che, du 13 au 22 nov à 20h , matinée le 22 nov à 
I4h.

0 C B F T
12.00 Première édition
12.15 Aujourd'hui en France
12.30 Les belles histoires des 

pays d'en haut
13.30 Au jour le jour
14.30 Cinéma

• Music machine • brit. 78 
avec Gerry Sundquist, 
Clarke Peters et Patti Bou- 
laye

16.00 Félix et ciboulette
16.30 Les schtroumpfs
16.55 Fatoin

•17.00 Le vagabond
17.30 Carte d'identité
18.00 Montréal ce soir
18.30 Le clan Campbell
19.30 Poivre et sel
20.00 Le temps d'une paix
21.00 Le parc des braves
21.30 Décibels
22.00 Le Téléjournal
22.26 Le Point
23.00 La météo
23.05 Les nouvelles du sport
23.15 Cinéma

• Lola Montes • fr ail. 55 
avec Martine Carol, Peter 
Ustinov et Anton Walbrook

15.00 Encyclopédie audio-vi- 20.00 Cinéma
suelle du cinéma . La conquête des étoi-

15.30 Le magazine les . amér 84 avec James
16.30 Incursions Garner, Susan Anspack,
17.00 Visage Beau Bridges, Blair Brown,
17.30 Nord-sud Bruce Dern, Melinda Dil-
18.00 Passe-Partout Ion, David Aukes, Harry
18.30 Téléservice Hamlin et Michael York
19.28 Tirage La Quotidienne 22.00 Le grand journal
19.30 Questions d'argent 22.30 Mon oeil
20.00 Le tiroir secret: la mise au 23.15 Le cahier des sports

21.00
point
Télédocuments: l'Amé-

23.25 Amicalement vôtre

O C B M Trique
22.00
22.30
23.00

Octo-Puce
Octo-giciel
Téléservice

12.00
13.00
14.00

Midday
All my children
Trapper John m.d.

CD CFTM
12.00 Ici Montréal
12.15 Ciné Quiz

« La dame dans l'auto 
avec des lunettes et un fu­
sil » fr, 70 avec Samantha 
Eggar, Oliver Reed et John 
McEnery

14.30 À coeur ouvert
15.00 L'ile fantastique
16.00 La bande animée
16.30 Galaxie
17.00 Montréal en direct
18.00 Ici Montréal
18.30 Casse-téte
19.00 Peau de banane
19.30 L'or du temps
20.00 Cosby
20.30 Coeur a tout
21.00 Dynastie
22.00 Ad Lib
23.00 Les nouvelles TVA
23.30 Ici Montréal
23.35 Les sports
23.50 La couleur du temps
24.00 Cinéma de tin de soirée 

• L'amant de novembre ■ 
amér 67 avec Sandy Den­
nis, Anthony Newley et 
Theodore Bikel

CD RADIO-QUÉBEC
14.30 Québec Scope

QD T V F Q (Câble)
12.00 Aujourd'hui la vie
13.00 Les nouveaux jeux de 20 

heures
13.30 Montagne
14.00 Le rugby tel qu'on le joue
14.30 À nous deux
15.15 Le nouveau théâtre de 

bouvard
15.30 Radio-France-Internatio-

nale
16.00 C'est encore mieux l'a­

près-midi
17.30 Le Journal
18.00 Télésérie

. Les bas-fonds de Paris. 
avec Claudine Ancelot, 
Philippe Juteau et François 
Domange

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie: à vif
20.00 Les nouveaux jeux de 20 

heures
20.30 Thalassa
21.10 Indices biologiques de pol­

lution en eau courante
21.30 A nous deux
22.20 Le nouveau théâtre de 

bouvard
22.35 Le Journal
23.05 Radio-France-Internatio-

nale

60 QUATRE SAISONS
(câble 5)
14.30 De toute beauté
15.00 La vallée des peupliers
15.30 Les maitres de l'univers
15.55 Le petit journal
16.00 Le monde de Martin
16.30 Fan club
17.00 Action, réaction
17.30 Le grand journal
18.00 L'heureux retour
19.00 Premières
19.25 Pop Corn
19.30 M.A.S.H.

15.00 Coronation street
15.30 The muppet show
16.00 Facts ot life
16.30 Sharon, lois and Bram's 

elephant show
17.00 Video hits
17.30 Three's company
18.00 Newswatch 5 Sports News
19.00 Country report
19.30 The raccoons
20.00 Fresno
21.30 Designing women
22.00 The National News and 

The Journal
23.00 Newswatch A Sports News
23.30 Maude
24.00 Minder

GB
12.00
12.30
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30

16.35
17.00
18.00 
19.00
19.30
20.30

23.00 
23.21
24.00
01.00

03.30
04.30

05.20
05.50

CFCF
Wheel of fortune 
Pulse 
Lifetime 
Another Work)
General hospital 
Music Vision
Take a break with Matthew 
Cope
Wheel of fortune 
The price is right 
Pulse
Entertainment Tonight 
Macgyver
CTV monday night movre 
. Sudden impact > avec 
Clint Eastwood, Sondra 
Locke et Pat Hingle 
CTV National News 
Pulse
World wrestling federation 
Cinéma 12
• Walking tall > 1973 avec 
Joe Don Baker, Elizabeth 
Hartman et Rosemary Mur­
phy
Solid gold
The golden years of tele­

vision
The twilight zone 
PK's video gold
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SPORTS

EN BREF...
■ Noah devant Svensson en 5 sets

LONDRES — Le Français Yannick Noah a enlevé les honneurs du tour­
noi de tennis de Londres pour se hisser au 5e rang de la hiérarchie mon­
diale. Troisième favori de l’épreuve, Noah a été poussé à la limite de cinq 
sets par le Suédois Jonas Svensson, 28e joueur mondial. Le Français l’a fi­
nalement emporté 6-2,6-3,6-7,4-6 et 7-5. Grâce à cette victoire, Noah s’est 
assuré d’une présence au Tournoi des Maîtres, qui sera disputé à New 
York à partir du 3 décembre.

■ Rosa Mota gagne au Japon
OKYO — La Portugaise Rosa Mota a triomphé au Marathon internatio­

nal de Tokyo, au Japon. Mota a abaissé la marque du parcours de plus de 
trois minutes, finissant en 2 heures, 27 minutes et 15 secondes. La cham­
pionne défendante de l’épreuve, l’Allemande de l’Est Katrin Doerre, a ter­
miné deuxième devant la Néozélandaise Ngaire Drake.

■ La Coupe du Japon aux Américains
OSAKA — Les États-Unis se sont assurés du titre à la Coupe du Japon de 

volleyball masculin, disputée à Osaka. Déjà champions du monde, les 
Américains ont dominé l’Union soviétique en trois manches, 12-7,12-6 et 12- 
3, remportant ainsi une sixième rencontre en autant de matches. Même 
avec une autre partie à disputer, les États-Unis ne peuvent être rejoints au 
premier rang. Le Canada n’a pas décroché une seule victoire au cours du 
tournoi, s’inclinant dans son aernier match devant la Suède, 12-10,12-9 et 
12-5.

■ Leconte déclare forfait
JOHANNESBURG — Trois têtes de série, dont le Français Henri Le­

conte, ont déclaré forfait en vue des Internationaux de tennis d’Afrique du 
Sud déjà boudés par ses grands noms du tennis international en raison de 
la politique d’apartheid. L’Américain Brad Gilbert et l’Allemand de l’Ouest 
Eric Jelen, à l’instar de Leconte, ont déclaré se retirer en raison de bles­
sures. Les nouveaux favoris du tournoi, qui démarre aujourd’hui, sont l’É- 
quatorien Andres Gomez et le Sud-africain Kevin Curren.

■ Collision en Coupe de l’America
FREMANTLE — Une collision est survenue hier au cours de la sep­

tième régate de la série ‘B’ des éliminatoires de la Coupe de l’America, au 
large de Fremantle. Deux des voiliers, se livrant bataille pour défendre les 
couleurs de l’Australie dans l’ultime rencontre de la Coupe de l’America, 
se sont heurtés. Il s’agit de Australia IV, déclaré vainqueur par deux secon­
des devant Kookaburra III, victime d’avaries au mât et à la boîte d’engre­
nage électronique. Personne n’a cependant été blessé. Dans'd’autres con­
frontations, Kookaburra II a eu raison par deux minutes et 51 secondes de 
Sydney Steak’n Kidney, tandis que Australia III a disposé de South Austra­
lia par une minute et 12 secondes.

■ Mustangs vs UBC
■ HALIFAX — Les Mustangs, de l’université Western de London, Ontario, 
ont remporté samedi l’Atlantic Bowl en disposant 29-22 des Axemen, d’A- 
cadia, en match de championnat universitaire de football. La victoire de la 
formation ontarienne fait passer les Mustangs à la finale ultime du cham­
pionnat canadien universitaire, disputé samedi prochain à Toronto, face 
aux Thunderbirds, de la Colombie-Britannique. Ceux-ci ont eu raison 32-30 
des Gaiters, de Bishop, samedi à Lennoxville.

■. Cliff Thorburn de justesse
PRESTON, Angleterre — Deuxième mondial de snooker, le Torontois 

Cliff Thorburn a eu besoin de tous ses moyens pour arracher la victoire 9-7 
au Britannique Danny Fowler au premier jour du championnat de snooker 
du Royaume-Uni disputé à Preston, Angleterre. Fowler est classé 33e au 
monde. Le Britannique Dennis Taylor, champion de l’Omnium canadien 
édition 1985, en a aussi eu plein les mains pour disposer 9-8 de l’Ontarien 
Bob Chaperon de Sudbury. L’ancien titulaire mondial Alex Higgins, de l’Ir­
lande du Nord, sixième joueur mondial en quête d’un premier titre en trois 
ans, a défait de justesse le jeune Écossais de 17 ans Stephen Hendry, 9-8.

■ Bobby Layne en danger
LUBBOCK, Texas — Bobby Layne, un quart-arrière qui a sa niche au 

panthéon des immortels du football pour avoir mené les Lions de Detroit à 
trois championnats de la Ligue nationale de football dans les années ’50, re­
pose dans un état critique dans un hôpital du Texas. L’ancien athlète, âgé 
de 59 ans, a été victime d’une hémorragie interne. C’est la deuxième fois 
que cette situation se produit depuis le 8 novembre. Layne a mené les 
Lions au championnat de la LNF en 1952,1953 et 1957. Il a aussi porté les 
couleurs des Bears de Chicago, des Bulldogs de New York et des Steelers 
de Pittsburgh au fil de sa carrière de 15 ans. Il a pris sa retraite en 1962.

■ Alen à 4 secondes de Kankunnen
BATH, Angleterre — Le Finlandais Juha Kankkunen (Peugeot 205 Turbo 

16) a terminé en tête la 1ère étape du rallye du RAC (Grande-Bretagne). 
Hier soir, à Harrogate, il comptait 4 secondes d’avance sur le 2e, son com­
patriote Markku Alen (Lancia Martini Delta S4) et 18 secondes sur le 3e, 
l’Anglais Tony Pond (Austin Rover Metro 6R4). Le court avantage de Kan­
kunnen montre la détermination des deux adversaires qui luttent pour le 
titre mondial des pilotes. Alen, 35 ans, possède une grande expérience (il a 
débuté au RAC en 1973).

HOCKEY
Ligue nationale Rangers 2, Philadelphie 1 

Vendredi New Jersey 5, Pittsburgh 4
Québec 4, Washington 1 Winnipeg 3, Vancouver 2

LIGUE NATIONALE 
Division Prince-de-Galles 

Section Charles Adams
Pl 9 P n bp bc pts

MONTRÉAL..... ........ 17 9 5 3 66 59 21
QUÉBEC........... ........ 19 8 7 4 74 64 20
HARTFORD ..... ........ 15 7 5 3 54 56 17
BOSTON........... ........ 17 7 9 1 58 61 16
BUFFALO......... ........ 17 4

Section Lester
11 2

Patrick
58 61 10

PITTSBURGH ............ 18 11 5 2 75 61 24
PHILADELPHIE. ........ 16 11 4 1 67 39 23
ISLANDERS NY ........ 16 9 6 1 66 49 19
NEW JERSEY ............ 17 8 7 2 66 78 18
WASHINGTON. ......... 18 7 8 3 58 70 17
RANGERS NY.. ......... 16 5 7 4 57 64 14

Division Clarence Campbell
Section James Norris

TORONTO................. 16 8 5 3 56 48 19
ST. LOUIS.................. 15 6 5 4 50 48 16
DETROIT.................... 17 7 9 1 47 56 15
MINNESOTA............. 16 5 9 2 60 67 12
CHICAGO................... 18 4 10 4 57 75 12

Section Connie Smythe
WINNIPEG................. 17 10 6 1 69 57 21
EDMONTON............. 19 10 8 1 79 68 21
CALGARY.................. 18 10 8 0 63 65 20
LOS ANGELES......... 18 6 11 1 68 79 13
VANCOUVER............ 18 4 12 2 50 71 10

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Vendredi Drum'ville à St-Jean

Laval 6, Hull 4 Ce soir
Longueuil 5, St-Jean 3 Longueuil à Laval
Granby 9, T-Rivières 3 Mardi

Shawinigan 6, Chicoutimi 2 Granby à Hull
Hier Laval à T-Rivières

Shawinigan à Longueuil Shawinigan à Verdun
Hull à Verdun * Mercredi

Granby à Chicoutimi Chicoutimi à St-Jean

CLASSEMENT
Section Robert Lebel

Pl 9 P n bp bc pts
LONGUEUIL .... ......... 22 15 7 0 113 84 30
LAVAL............. ......... 22 11 11 0 127 124 22
HULL................ ......... 21 7 12 2 85 92 16
ST-JEAN......... ......... 22 6 15 1 107 126 13
VERDUN......... .........  22 2 20 0 92 191 4

Section Frank Dlllo
GRANBY......... ......... 24 19 4 1 154 98 39
DRUM'VILLE... ......... 22 14 8 O 116 116 28
SHAWINIGAN .. ......... 22 11 8 3 123 107 25
CHICOUTIMI.... .........  22 11 10 1 108 107 23
T-RIVIÉRES.... .......... 23 10 11 2 141 121 22

Samedi
New Jersey 5, Boston 5 
Pittsburgh 5, Québec 2 
Hartford 6, Edmonton 2 

Toronto 6, Detroit O 
Montréal 4, Buffalo 2 

St. Louis 4, Chicago 3 
Islanders 7, Minnesota 3 
Los Angeles 4, Calgary 1 

Hier
Islanders à Winnipeg 
Edmonton à Rangers 

Washington à Phil'phie 
Toronto à Chicago

Ce soir
Boston à Montréal

Rangers à New Jersey
Mardi

Islanders à Québec 
Pittsburgh à Winnipeg 

Los Angeles à Washington 
St. Louis à Minnesota 
Calgary à Vancouver 

Mercredi 
Boston à Buffalo 

Montréal à Hartford 
Rangers à Edmonton 
New Jersey à Detroit 

Philadelphie à Toronto 
Los Angeles à Chicago 

• Minnesota à St. Louis 
Jeudi

Montréal à Boston 
Chicago à Philadelphie 

Toronto à Islanders 
Pittsburgh à Calgary

Les meneurs
(Partie* d'hier non comprise*)

b a pts
Gretzky, Edm.... 14 28 42
Lemieux, Pitt... 19 17 36
Cicarelli, Min... 20 11 31
Messier, Edm.... 7 20 27
MacLean, Win... 12 13 25
P.Stastny,Qué 11 14 25
Propp, Phi....... 6 16 22
Haw'chuk, Win.. 11 12 23
Muller, NJ........ 8 14 22
Coffey, Edm.... 5 17 22
Gingras, Mtl... 3 19 22
Kerr, Phi.......... 13 8 21
Smith, Mtl....... 9 12 21
Poddubny, Ran. 8 13 21
Broten, NJ....... 6 15 21
Larmer, Chi..... 6 15 21
Dionne, LA...... 6 15 21
Verbeek, NJ.... 12 8 20
Ruskowski, Pit 5 15 20
Kurri, Edm___ 10 9 19
Osborne, Ran 10 8 18
Robitaille, LA 10 8 18
Sutter B, Isl.... 10 8 18

Le Canadien de nouveau 1er

«Carbo» s’occupe des Sabres
RICHARD MILO

(PC) — Après Stéphane Richer, ce 
fut au tour de Guy Carbonneaud’a- 
voir des éclairs de génie, hier. 
« Carbo » a marqué deux buts, ses 5e 
et 6e, pour permettre au Canadien de 
reprendre possession du premier 
rang de la section Adams en battant 
les Sabres de Buffalo 4-2 devant 
17,265 personnes.

Carbonneau a soulevé l’assistance 
en marquant (sans aide) sur une 
échappée, au deuxième vingt, puis il 
a couronné la victoire en touchant la 
cible, après avoir déjoué le défen­
seur Jim Hofford, à 9:34 du troisième 
vingt.

Mats Naslund (8e) et Bobby Smith 
(9e) ont marqué les deux premiers 
buts du Canadien tandis que le gar­
dien Brian Hayward a effectué quel­
ques beaux arrêts pour savourer sa 
quatrième victoire en autant de ren­
contres.

Jim Korn (2e) et Wilf Paiement 
(12e), à 6:02 du troisième vingt, ont 
réussi les buts des Sabres qui ont 
préconisé un style de jeu plus ouvert 

-qu’à l’habitude. Le match a égale­
ment été ponctué de plusieurs péna­
lités, dont neuf mineures au deu­
xième engagement.

Il s’agit par ailleurs de la qua­
trième défaite (1-4-0) du nouvel en­
traîneur des Sabres, Craig Ramsay, 
depuis qu’il a succédé à Scotty Bow­
man. L’attaque à cinq des deux équi­
pes n’a produit qu’un seul but, celui 
de Naslund. Carbonneau, Hayward 
et le gardien des Sabres, Jacques 
Cloutier, ont obtenu les trois étoiles 
du match.

Des Bruins agressifs
Selon Jean Perron, les Bruins de 

Boston forment une équipe beaucoup 
plus agressive depuis que Terry 
O’Reilly a succédé à Butch Goring a 
la barre de l’équipe.

Guy Carbonneau
« Ils sont beaucoup plus agressifs 

tandis que Bourque (Raymond) et 
Linseman (Ken) sont plus visibles », 
a-t-il indiqué avant l’exercice du Ca­
nadien, hier midi. Exceptionnelle­
ment, l’équipe s’est entraînée à l’a- 
rena Guy-Gagnon, à Verdun.

« Ils ont des blessés — Cam Neely 
et Keith Crowder — mais d’autres 
joueurs ont assumé la relève », a-t-il 
ajouté.

Volubile, Perron n’a pas ménagé 
les qualificatifs à l’égard des 
Bruins... tant et si bien qu’un collègue 
lui a fait remarquer qu’il parlait 
comme si les Bruins avaient le po­
tentiel pour remporter la coupe Stan­
ley.

Actuellement, Perron estime que 
Reid Larson, l’ex-défenseur des Red 
Wings de Detroit, joue le meilleur 
hockey de sa carrière. Paul Boutilier 
constitue une très bonne acquisition 
et Steve Kasper, entre autres, est 
beaucoup plus déterminé. De plus, 
personne ne bouscule Jay Miller, a-t-

Bobby Smith 
il indiqué.

« Je ne dis pas que les Bruins vont 
gagner la coupe Stanley, mais ils s’en 
tirent bien malgré la perte de très 
bons éléments », a-t-il souligné.

Momesso jouera
Hier, Perron ne savait trop s’il 

fera appel à Patrick Roy ou Brian 
Hayward pour affronter les Bruins, 
ce soir. Il a cependant précisé que 
Sergio Momesso fera partie de la 
formation. Il faut s’attendre à ce que 
Kjell Dahlin prenne place dans les 
gradins.

À son premier match depuis le 27 
octobre, Hayward a obtenu la deu­
xième étoile, samedi. Il a effectué 
quelques arrêts difficiles pour rem­
porter sa quatrième victoire en au­
tant de présences. Il a fait face à 27 
tirs.

En revanche, le trio Lemieux-Wal- 
ter-Dahlin n’a pas joué un « gros » 
match et c’est la raison pour laquelle 
les trois joueurs ont été moins uti­
lisés dans le dernier tiers. L’entraî­

neur estime que Lemieux peut faire 
beaucoup mieux.

« Il faut qu’il m’en donne plus. Je 
voudrais qu’il soit le premier à don­
ner des mises en échec », a-t-il expli­
qué.
■ David Maley et Mats Naslund 
n’ont pas participé à la séance d’en- • 
traînement du Canadien, hier. Les 
deux joueurs ont subi de légères 
élongations musculaires face aux Sa­
bres de Buffalo, samedi. Ils de­
vraient néanmoins affronter les 
Bruins de Boston, ce soir. Il s’agira 
du deuxième affrontement entre le 
Canadien et les Bruins. Les deux 
équipes ont fait match nul, 3-3, à Bos­
ton, le 30 octobre. L’an dernier, le Ca­
nadien a remporté quatre victoires, 
subi trois revers et fait match nul 
face aux Bruins.
■ Guy Carbonneau, la première 
étoile du match, a effectué cinq tirs 
au but contre les Sabres de Buffalo.
,, ' ■>> W?M ' ' ' ' " ' '

Canadien 4, Sabres 2 
Première période

1— Montréal, Naslund 8
Smith, Gingras................................... 1:33

2— Montréal, Smith 9
Richer................................................9:31
Pénalités — Gillies Bul 1:17, Korn But (maj.) 2:11, 

Cloutier But. Nilan Mtl 6:42, Skrudland Mtl 12:08, Lud­
wig Mtl 15:55.

Deuxième période
3— Buffalo, Korn 2

Ruuttu............................................................... 2:53
4— Montréal, Carbonneau 5........................4:42

Pénalités — Ruff But. Nilan Mtl 1:37, Maley Mtl 5:05, 
Orlando Buf 8:25, Creighton Buf 12:40. Poligno But, 
Ludwig Mtl 14:36, Maley Mtl 16:46, Housley But 18:41.

Troisième période
5— Buflalo. Paiement 12

Perreault, Andreychuk......................................6:02
6— Montréal, Carbonneau 6

Nilan, Svoboda..................................9:34
Pénalité — Housley Buf 16:37

Tirs au but
Buffalo........................................................ 9 13 5 —27
Montréal......................................................9 11 8 — 28

Gardiens — Buffalo, Cloutier; Montréal, Hayward. 
Assistance — 17,265.

Peter Stastny au rancart pour trois semaines

Les Nordiques ne l’avaient
GUY ROBILLARD

PITTSBURGH (PC) - Après 
avoir disputé un match presque par­
fait la veille à Washington, les Nor­
diques ont presque tout fait mal hier 
à Pittsburgh, ou ils ont subi une dé­
faite de 5-2: passes ratées, rondelle 
remise à l’adversaire (dont deux fois 
à Mario Lemieux...), tirs à côté du 
but, inefficacité en avantages nu­
mériques, toute la panopüe des mau­
vais jeux y a passe. Lorsque Michel 
Bergeron a utilisé Jeff Brown une 
fois à l’attaque en troisième période, 
Dave Hannan a cloué le cercueil des 
Nordiques en profitant d’une échap­
pée à deux contre un... avec trois dé­
fenseurs sur la patinoire.

« Au fond on n’a pas si mal joué, a 
noté Michel Bergeron; l’effort y 
était, mais des erreurs mentales ont 
permis aux Penguins de prendre l’a­
vance à la première période».

La fatigue ne devrait pas être une 
excuse puisque les deux équipes 
avaient joué la veille et en étaient à 
un troisième match en quatre soirs. 
Bergeron a néanmoins rappelé que 
les Nordiques avaient joué « un gros 
match physique » à Washington et 
voyagé le jour de la rencontre. Il a 
aussi blâmé l’inefficacité de son jeu 
de puissance.

Mais surtout, il a admis clairemnt 
qu’il y a un problème à l’aile droite, 
où il n’est pas satisfait du jeu d’Anton 
Stastny et, surtout, Mark Kumpel, 
une situation à laquelle il compte 
s’attaquer au retour à Québec.

Chose certaine, Mario Gosselin 
n’est aucunement à blâmer pour 
cette défaite, qui a reculé les Qué­
bécois à un point du Canadien en 
tête.

Privé de Peter Stastny, blessé, 
Bergeron s’est surtout fié à deux 
trios, ceux de Dale Hunter et Paul 
Gillis, en deuxième période, puis a 
utilisé tout son monde au dernier en­
gagement.

Défenseurs dans le pétrin
Les défenseurs québécois ont mul­

tiplié les erreurs à la première pé­
riode et seul le brio de Gosselin a 
empêché les Penguins de s’emparer 
d’une avance de plus de deux buts.

Le petit gardien n’a pu rien faire 
contre Craig Simpson, John Chabot 
et Dan Quinn, qui l’ont déjoué tour à 
tour suite à des cadeaux ou de jeux 
mous des Normand Rochefort, Pat 
Price, pris hors-position sur le deu 
xième but, et Jeff Brown.

Gosselin a de plus frustré Warren 
Young et Bob Errey, oubliés seuls 
devant lui. Même s’il n’a pas parti­

cipé au pointage au premier vingt, 
Mario Lemieux a exécuté les plus 
beaux jeux de la période.

Brent Ashton a marqué le but des 
Nordiques, cinq secondes après un 
jeu de puissance. Roberto Romano a 
aussi mis fin à de belles percées de 
Paul Gillis et David Shaw.

Le défenseur Randy Hillier a dû 
quitter le match avec une épaule 
droite disloquée, après avoir tenté de 
mettre Mark Kumpel en échec.

19e but de Lemieux
Les*Nordiques ont attaqué avec 

force au début du deuxième enga 
gement et après quelques chances 
ratées, Mike-Eagles, qui a disputé un 
autre fort match, a rétréci la marge 
après un bel effort de Paul Gillis. 
Mais moins d’une minute plus tard, 
Lemieux enfilait son 19e but de la 
saison en couronnant une poussée à 
deux contre un. Gosselin devait le 
frustrer à deux reprises, plus tard en 
troisième période.

En dépit d’une série de mauvais 
jeux, notamment deux passes dan­
gereuses du fiable Dale Hunter, les 
Fleurdelisés ont dominé la période 12 
tirs au but à cinq et Romano s’est 
surpassé devant Gillis et Shaw. Gos­
selin a pour sa part arrêté Quinn seul 
contre lui en désavantage numéri­
que.

La troisième période a été éga­
lement partagée.

ROUEN (AP) — Comme en 1978, 
avec la mystérieuse disparition d’A­
lain Colas au large des Bermudes, la 
Route du Rhum-86 prend une tour­
nure de plus en plus tragique. Loic 
Caradec, dont le maxi-catamaran 
Royale a été aperçu samedi à 11 heu­
res par Florence Arthaud, l’une des 
13 navigateurs encore en course, 
reste introuvable.

Hier, les trois avions dépêchés sur 
tes lieux du naufrage, à mi-distance 
entre la pointe nord-ouest de l’Es­
pagne et les Açores, n’ont aperçu au­
cun canot de survie dans lequel le na­
vigateur solitaire aurait pu prendre 
place. Les marins du navire danois 
Prima-Maersk, qui veillent depuis 
samedi midi à proximité de l’épave, 
n’ont pu, étant donné l’état de la mer, 
mettre à l’eau une baleinière qui per­
mettrait d’approcher le multi-coques 
et de sonder les parties habitables du 
navire.

Les deux équipes étaient privées 
de.leur capitaine pour ce match dis­
puté à guichets fermés. Blessé au 
majeur de la main droite, Stastny 
était retourné à Québec et c’est Mi­
chel Goulet qui arborait le « C ». 
Pour les Penguins, qui ont repris la 
tête de leur division, Terry Rus- 
kowski ratait un premier match 
cette saison, handicapé par une 
vieille blessure au genou.
■ Peter Stastny sera absent du jeu 
pour une période de deux à trois se­
maines. Des radiographies passées à 
Québec ont confirmé une fracture à 
l’annuaire de la main droite, résultat 
d’un lancer frappé en fin de rencon­
tre vendredi à Washington. « Nous 
avons eu trois blessés importants 
cette saison, constate Michel Berge­
ron, et ce fut chaque fois'à une 
main ». Michel Goulet et Randy Mol- 
ler ont été blessés par des coups de 
bâton. Au sujet de Moller, il devrait 
revenir au jeu d’ici une semaine, 
peut-être meme demain, au Colisée, 
contre les Islanders.
■ Bergeron discutera avec Maurice 
Filion de la possibilité de rappeler un 
ou des joueurs de Fredericton. En­
tre-temps, il entend donner de l’ou­
vrage à Gilbert Delorme, surtout 
victime d’être un défenseur droitier. 
« Je vais l’essayer à gauche à l’en­
traînement, a déclare l’entraîneur. 
Pat Price prend de l’âge et j’aime

que le radeau de sauvetage lui sem­
blait ne plus être à sa place.

Autre observation: le bateau n’est 
pas démâté. Il pourrait donc, dans la 
tempête, être parti dangereusement 
au surf et s’être fait retourner par 
une vague. «.J’ai peur, oui bien sûr, 
déclarait Loie Caradec à la veille du 
départ de St-Malo. Lorsque mon ba­
teau lève une coque, j’ai 10 secondes 
pour réagir. Le plus grand risque en 
solitaire sur ce maxi, c’est de pren­
dre le bateau sur la figure », préci­
sait Loic malgré la confiance qu’il 
avait dans son fidèle catamaran.

Poupon en tête devant Moussy
Toujours en tête de la course, Phi­

lippe Poupon sur trimaran Fleury 
Michon-8 se trouve désormais de 
l’autre côté du passage à niveau des 
Açores. Il ne s’est pas arrêté aux 
Açores pour une escale technique 
comme il l’avait envisagé, déclarant

rais pouvoir lui accorder un repos à 
l’occasion, quand nous jouons deux 
soirs de suite par exemple ».

■ Au sujet de la défaite à Pitts­
burgh, Bergeron a dit que même si 
les Penguins en étaient eu aussi à un 
deuxième match en autant de soirs 
et à un troisième en quatre jours, le 
handicap n’était pas le même. 
« Parce que nous pratiquons un style 
physiquement plus exigeant, a-t-il ex­
plique. De plus, ils sont revenus im­
médiatement après le match au New 
Jersey par vol nolisé, tandis que nous 
avons voyagé le jour même de la 
rencontre. Nos joueurs ont fini de 
manger à 15 heures.

■ L’arbitre Denis Morel a fait le 
voyage de retour en compagnie des 
Nordiques, via Buffalo, très tôt hier 
matin. Un comique s’est empressé 
de lui couper la cravate pendant qu’il 
sombrait dans les bras de Morphee...

■ Mike Eagles a continué d’accu­
muler des bons points au cours du 
voyage. Le trio qu’il compose avec 
Paul Gillis et Alain Côté est très exi­
geant pour l’adversaire: les trois 
frappent constamment, mais de fa­
çon disciplinée. Et ils se débrouillent 
très honorablement en attaque. Ea­
gles, notamment, commence à 
mieux profiter de ces occasions.

qu’il perdrait trop de temps. Il pense 
pouvoir remettre en état son maté­
riel lui-même et notamment sa 
drisse de grand voile avec laquelle il 
connait quelques problèmes. Dans 
son sillage, à 245 milles, soit une ving­
taine d’heures aux vitesses quetien- 
nent actuellement les deux trima­
rans, Olivier Moussy, continue sur 
son petit voiler de 15 mètres à mener 
une chasse étonnante.

Les prochains jours vont permet­
tre d’assister à une lutte passion­
nante entre les deux trimarans de 
tête et le groupe des catamarans 
Ericsson, Tag Heuer, Hitachi et Elf- 
Aquitaine qui vont maintenant trou­
ver les alizés. Les catamarans sont 
réputés beaucoup plus performants 
dans les allures portantes, grand lar­
gue et vents arrières, que les trima­
rans. La course est désormais lancée 
entre ces voiliers rivaux à deux ou 
trois coques.

Route du Rhum-86

Caradec reste toujours introuvable

Penguins S, Nordiques 2
Première période

1 —Pittsburgh, Simpson 5
Duguay.................................................................6:45

2— Pittsburgh, Chabot 6
Errey, Bodger........................................................8:30

3— Pittsburgh, Quinn 4
Johnson. Cunneyworth..................................... 13:31

4— Québec, Ashton 11
Goulet, Siltanen........................................ 14:28
Pénalités — Gillis Qué, Young Pit 2:34, Gosselin 

Qué (purgée par A Stastny) 4 36, Bodger Pit 6:14, Gillis 
Qué 1203, Mantha Pit 12:23, Donnelly Qué, Young Pit 
19:55.

Deuxième période
5— Québec, Eagles 4

Gillis..................................................................1 49
6— Pittsburgh, Lemieux 19

Simpson, Mantha................................................2:38
Pénalités — Hunter Qué 6 09, Bodger Pit 8:07, Bus- 

kas Pit 11:19
Troisième période

7—Pittsburgh, Hannan 5
Chabot...........................................................3:17
Pénalités — Gillis Qué. Frawley Pit 4:10, Zemlak 

Qué 11 59. Zemlak Qué 14:07. Mantha Pit 15:24.
Tirs au but

Québec ...............................................11 12 8 — 31
Pittsburgh ..................................... 13 5 7 —25

Gardiens — Québec. Gosselin; Pittsburgh, Romano. 
Assistance —16,033

Blessé, le navigateur trinitain peut 
être resté prisonnier de l’une des co­
ques du maxi-catamaran. Des plon- 
geurs-commmando de la marine na­
tionale, embarqués à bord de l’escor­
teur français Maille Breze, vont pou­
voir mener ces recherches. Mais le 
bâtiment qui a appareillé hier d’Es­
pagne n’est toutefois attendu sur 
zone que dans la matinée aujour­
d’hui. L’espoir de retrouver Loic Ca­
radec vivant est donc de plus en plus 
infime.

Trappes de secours fermées

Hier après-midi, Olivier Despai- 
gnes, un des équipiers habituels de 
Royale, a pu, du haut d’un Breguet 
Atlantique, survoler et observer l’é­
pave. Ce marin, qui connaît parfai­
tement le voilier, a remarqué que les 
trappes de secours des coques et de 
la nacelle par lesquelles Loic Ca­
radec aurait pu s’échapper après le 
naufrage, semblent fermées. Par ail­
leurs, Olivier Despaignes a confié

Omnium d’Australie

Roger Davis par 1 coup
MELBOURNE (AFP) — Le golfeur australien Roger Davis a réalisé une 

victoire surprise à l’Omnium de golf d’Australie, apres avoir enlevé la com­
mande à son compatriote Ian Baker-Finch à trois trous de la fin.

Davis, vainqueur du championnat européen de la PG A en Angleterre en 
mai, a profité des déboires de Baker-Finch qui a commis un bogey et un dou­
ble bogey aux 16e et 17e trous.

Davis l’a finalement emporté par la marge d’un coup après avoir présenté 
une fiche cumulative de 278,10 coups sous la normale, et des cartes de 67,71, 
72 et 68.

Baker-Finch s’est classé deuxième dans une triple égalité avec Bob Shea­
rer et Graham Marsh, à 279. Baker-Finch a tourné 72 hier contre des 69 pour 
Shearer et Marsh.

Le champion en titre Greg Norman a terminé avec force, présentant une 
carte de 68 hier pour une fiche globale de 282, à quatre coups du sommet, ex- 
aequo avec l’Allemand de l’Ouest Bernard Langer.

Sandy Harper, de Nanaimo, Colombie-Britannique, a été le meilleur Cana­
dien avec 71 hier et 289 pour les 72 trous de la compétition. Daniel Talbot a ins­
crit 293, à 15 coups du vainqueur, après avoir joué 70, 75, 75 et 73.


